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INTRODUCTION 



Dans un continent frappe par de nombreuses crises politiques, e'conomiques et 

les conflits inter-ethniques, la nature coloniale des frontieres africaines est au centre des 

&bats. Ces frontieres « artificielles » sont accusees d'être a l'origine des problemes en 

Afrique car les nouveaux Etats independants auraient herite de cadres spatiaux qui ne 

correspondraient pas aux realites africaines. Ii ne s'agit pas ici, pour nous, de juger ou 

de conforter les adversaires des frontieres africaines, mais glut& d'etudier la frontiere 

comme un fait social et spatial, comme un element determinant d'un espace 

geographique. 

Toutefois, le choix d'etude d'une frontiere politique nous obligeait, pour des 

raisons pratiques et de securite, de nous pencher sur le cas de celle de deux pays en paix 

et de leurs relations. La Tanzanie et le Kenya ont connu une relative stabilite depuis leur 

independance, respectivement le 9 decembre 1961 1  et le 12 decembre 1963, et les deux 

pays n'ont jamais eprouve le besoin de s'affronter. Notre terrain d'etude devait 

egalement comporter certaines conditions permettant une analyse interessante d'espaces 

separes par la frontiere. La zone d'Himo/Taveta, situ& au sud-est du mont 

Kilimandjaro, repond aux exigences d'une region peuplee, point de passage des 

echanges entre le Kenya et la Tanzanie ou s'animent de nombreux flux transfrontaliers ; 

cette etude est done inseree dans le programme de recherche sur le Kilimandjaro dont 

participent l'IFRA-Nairobi et le DYMSET. De plus, notre attention est port& sur une 

zone ou le trace de la frontiere a une histoire specifique, célèbre et en meme temps mal 

connue des geographes francais. 

C'est done dans cette optique que nous allons essayer d'etudier et d'analyser la 

frontiere et les espaces frontaliers du Kenya et de la Tanzanie dans la zone 

d'Himo/Taveta. 

Presentation de deux pays limitrophes, le Kenya et la Tanzanie. 

Le Kenya et la Tanzanie appartiennent tous les deux au domaine anglophone de 

l'Afrique de l'Est. Les deux pays ont, du moms dans la partie meridionale pour le 

En realite, cette date correspond a l'independance du Tanganyika . La Tanzanie a vu le jour le 26 avril 
1964 avec l'union du Tanganyika et de Zanzibar, independant le 19 decembre 1963, pour former la 
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premier et dans la partie septentrionale pour le second, les memes conditions 

climatiques qui se caracterisent par deux saisons des pluies, l'une de mars A mai et 

l'autre de novembre a decembre. 

L'activite economique est dominee par l'agriculture de subsistance, cependant 

us connaissent des disparites economiques et spatiales avec des regions agricoles 

importantes comme la Central Province au Kenya on la region du Kilimandjaro en 

Tanzanie. Mombasa et Dar Es Salaam sont des ports qui alimentent l'Afrique de l'Est et 

Nairobi est une ville d'affaire importante dans le continent africain. 

Historiquement, le Kenya et la Tanzanie n'ont pas evolue et ne se sont pas 

developpes de concert, les choix economiques et politiques ont, en effet, differe ; 

cependant aujourd'hui iN souffrent tous les deux de difficultes. 

Le Kenya, pays peuple de 28 millions d'habitants pour 582 000 km22, a 

longtemps fait figure de vitrine du developpement liberal avec son agriculture destinee 

l'exportation, comme le the, le café ou l'horticulture, et tine industrie performante de 

biens de consommation. Mais depuis le passage de pouvoir de Jomo Kenyatta A Daniel 

Arap Moi en 1978, le pays se remet difficilement de la crise des matieres premieres du 

debut des annees 80, connait des tensions Hoes aux problemes fonciers et a toujours eta 

en proie a. tin autoritarisme malgre une amorce de « democratisation » au debut des 

annees 90. 

La Tanzanie, plus vaste (883 000 km2) et plus peuplee (30 millions d'habitants) 3  

que le Kenya, n'a pas connu la meme « reussite » economique. La tentative d'un 

« socialisme a l'africaine » a la fin des annees 60 s'est terminee 15 ans plus tard en 

desillusions et par un changement de voie vers le liberalisme ; neanmoins cette 

ideologie originale a eu pour effet de rassembler le pays autour d'un sentiment national. 

Mais, l'actuel President, Benjamin William Mkapa, a du mal, avec peu de ressources 

naturelles et un indicateur de developpement humain de 0.374 k , qui place la Tanzanie 

dans les pays les plus pauvres, A la hisser de nouveau sur le devant de la scene 

internationale. 

Republique unie du Tanganyika et de Zanzibar ; rebaptisee la Republique unie de Tanzanie le 29 octobre 
1964. 
2  CALAS, 1998, p. 13. 
3  Atlas Encarta 1995 
4  Ibid 
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Malgre leurs divergences, le Kenya et la Tanzanie ne se sont pas opposes, 

excepte durant la fermeture de leur frontiere A la fin des annees 70, et les deux pays qui 

s'estiment « freres » gardent aujourd'hui des rapports privilegies A la fois sur le plan 

diplomatique et commercial. 

L'etude de la frontiere est un bon indicateur des relations entre le Kenya et la 

Tanzanie car c'est le long de leur limite politique commune que se manifestent les 

echanges entre les deux pays. 

Definition de la frontiere et des espaces frontaliers et 

transfrontaliers. 

Au-dela de l'etymologie et repistemologie du mot frontiere, nous allons en 

&gager les grands traits. 

Le mot frontiere tire son origine du mot « front » et etait employe par les 

militaires qui parlaient d'«aller « en frontiere » pour faire front >> (FOUCHER, 1991, 

p.38). Cette notion pourrait donner A la frontiere l'idee d'une zone mais sa linearite 

correspond davantage au terme anglais boundary qui signifie la limite. 

C'est donc dans ce sens que nous interpreterons la frontiere en nous appuyant 

plus precisement sur la definition de M. Foucher pour qui « les frontieres sont des 

structures spatiales elementaires, de forme lineaire, a fonction de discontinuite 

geopolitique et de marquage, de repere» (ibid.). La frontiere est donc une discontinuite 

qui differencie sur le mame plan deux unites ; elle a egalement pour but de circonscrire 

un espace dans la mesure ofi elle est « l'enveloppe continue d'un ensemble spatial >> 

(FOUCHER, 1991, p.39). D'un point de vue geopolitique, la frontiere definite l'aire de 

competence de la souverainete d'un Etat qui est dans notre cas celle du Kenya et de la 

Tanzanie. La frontiere a ici une connotation tres politique. Elle n'est pas uniquement le 

cadre d'un Etat mais elle juxtapose deux ensembles spatiaux A la fois politiques, 

sociaux et economiques dans lesquelles des societes gerent et organisent leurs espaces. 

Les espaces pres de la frontiere sont tour A tour appeles espaces frontaliers ou 

espaces transfrontaliers. Ii est assez difficile de definir et de distinguer precisement l'un 

et l'autre. Ce probleme de definition tient surtout au fait que la frontiere est ambigua 

dans la mesure oü elle ne divise pas seulement deux Etats, mais qu'elle les unit aussi 

7 



car elle est « dans le meme temps un plan de separation-contact ou, mieux, de 

differenciation des rapports de contiguite avec d'autres systemes politiques (ibid.). A 

priori le terme de « frontalier » designerait ce qui est au pourtour de la frontiere, on 

distinguerait alors deux espaces frontaliers situes de part et d'autre de la limite ; alors 

que dans l'expression « transfrontalier », le wet-me « trans. » qui signifie « au dela de », 

determinerait un espace qui serait a cheval sur la frontiere. L'utilisation du terme 

« frontalier » s'appliquerait davantage a l'idee de separation tandis que l'usage du mot 

« transfrontalier » s'emploierait plus volontiers avec l'idee de contact. A quel type 

d'espace correspond la zone etudiee? Avant tout essai de reponse il est necessaire de 

nous pencher sur la definition d'«espace » qui nous permettra de mieux interpreter la 

distinction entre les deux notions. 

Dans l'analyse qui va suivre nous nous attacherons au concept d'espace vecu car 

la frontiere est exclusivement un fait human, sans toutefois negliger par la suite 

l'espace physique. 

L'espace vecu serait un espace global et total qui recouperait trois dimensions : 

« - l'ensemble des liewcfrequentes par l'individu, c'est a dire l'espace de vie ; 

- les interrelations sociales qui s'y nouent (l'espace social) ; 

- les valeurs psychologiques qui y sont projetees et percues » (DI MEO, 1998, 

p.31). 

Dans notre demarche, l'espace frontalier ou l'espace transfrontalier serait 

l'espace du vecu de la frontiere. Ainsi, il nous faudrait prendre en compte a la fois ces 

trois dimensions pour apprehender l'un ou l'autre de ces espaces. L'« espace de vie >> 

correspondrait a l'aire on les individus ont une pratique de la frontiere c'est a dire 

I' usage des lieux qui ont tin lien avec elle ou qui en dependent. L' « espace social >> 

serait cet espace oü« sont imbriques les liewc et les rapports sociawc » (DI MEO, 1998, 

p.32) toujours lies ou dependant de la frontiere. Cet espace peut donc etre « soit une 

&endue compacte et continue, soit des aires dispersees, organisees en reseau, en 

systeme reticulaire awc elements plus ou moms hierarchises » (ibid.). Enfin, l'espace 

chargé de valeurs psychologiques et ideologiques serait cet espace represente oü 

s'imprime l'image de la frontiere. L'espace frontalier et l'espace transfrontalier seraient 

done des espaces vecus de la frontiere on s'imbriquent ces trois espaces. 

Ainsi, ces deux espaces auraient le meme sens. Pour notre analyse, nous 

utiliserons le terme de frontalier quand la frontiere est percue davantage comme une 
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separation et le terme transfrontalier lorsqu'elle est percue comme un element de 

contact. Comment alors parvenir a distinguer l'un ou l'autre de ses attributs? Nous 

allons examiner cette question au travers d'un cas particulier, celui de la zone 

d'Himo/Taveta. 

Presentation du terrain d'etude : la zone d'Himo/Taveta. 

La zone d'Himo/Taveta n'est pas un espace homogene. Elle presente de 

nombreuses disparites tant humaines que physiques mais elle a la particularite d'être 

polaris& par deux petites villes, Himo et Taveta, qui sont separdes par la frontiere 

commune du Kenya et de la Tanzanie. La delimitation de notre terrain d'enquete est par 

consequent subjective mais notre travail nous imposait d'etudier qu'une portion de la 

frontiere. Le lac Chala au nord et le lac Jipe au sud, traverses par la frontiere, nous 

paraissaient interessants comme points d'extremite de notre segment de frontiere (les 

dew( lac sont evidemment compris dans notre etude). Nous avons considere que la zone 

d'Himo/Taveta s'etendait dans un espace qui s'etirait de 20 km de part et d'autre de la 

limite politique. Himo et Taveta sont situes sur l'axe routier Voi-Moshi au sud-est du 

mont Kilimandjaro mais la presence de la frontiere nous oblige a les presenter dans letu-

Etat respectif. 

Himo situe a 10 km de la frontiere dans la partie tanzanienne de la zone 

appartient, sur le plan administratif, au district de Moshi-Rural lui meme compris dans 

la Kilimanjaro region. Himo est une ville qui a connu une forte croissance puisqu'en 

1980 elle etait peuplee d'environ 4300 habitants et aujourd'hui elle en compte 

approximativement 9000 5 , ceci en raison notamment de la pression demographique sur 

les versants sud et est du volcan et de l'attrait commercial de la yule. En effet, le 

commerce est ici relativement developpe et il constitue la principale activite. Cette 

partie tanzanienne de notre etude est comprise dans trois districts differents (Rombo, 

Moshi-Rural et Mwanga). Elle est essentiellement peuplee par les ethnies Chagga, Pare 

et Massai. Sur les versants les plus hauts dominent les cultures mixtes avec le mais, les 

5  Entretien avec le chef de la localite d'ffimo. 
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Figure n°1: 

LOCALISATION DE LA ZONE TRANSFRONTALIERE 
D'H I MO/TAVETA 

SOURCE : d'apres Nelles Maps (Kenya and Tanzania) 1/1100000 et Atlas Encarta 
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LA ZONE D'HIMOTTAVETA AU SUD-EST DU MONT KILIMANDJARO 

Source: d'apres enquete de terrain et Surveys and Mappings (Kenya et Tanzania) 1962, 1990. 
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TANZANIE P. KABACOFF  

Source: Taita-Taveta development plan 1994-1996, Kilimanjaro regional statitical abstract 1993, Kenya 
admistrative boundaries map et Atlas Encarta. 
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Figure n°3: 

DECOUPAGE ADMINISTRATIF DE LA ZONE D'HIMOTTAVETA 
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Figure n°4: 

IMAGE SATELLITALE DE LA ZONE D'HIMO/TAVETA 
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Figure n°5 : 

OCCUPATION DU SQL DANS LA ZONE D'HIMOTTAVETA 

Source: d'apres enquete de terrain, image SPOT 1994, DYMSET, Surveys and Mapping (Kenya et Tanzanie) 1964, 1990. 
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Planche photographique n°1: 

LA REGION DE TAVETA 

La bananeraie des Taveta a ete consideree par les premiers explorateurs comme une oasis au 
milieu d'une savane hostile. Cet hot agricole, oit la culture principale est la banane, constitue le 
territoire ethnique des Taveta. 
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Le sisal, implante par les colons au debut du siècle, est la seule culture de rente de la region de 
Taveta. Elle souffre aujourd'hui d'une crise et de la mauvaise gestion des exploitants. 
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Planche photographique n°2: 

DEUX LACS « COUPES » PAR LA FRONTIERE 

Le lac Challa est forme par un cratere, profond d'environ une centaine de metres, rempli d'eau 
qui provient du Kilimandjaro (en arriere plan dans les nuages) et... 

...comme le lac Jipe, situe aux pieds des montagnes Pare, il est traverse par la frontiere 
commune du Kenya et de la Tanzanie. 
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COUPE PAYSAGERE DE LA ZONE D'HIMOTTAVETA 
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haricots, les tournesols ; tandis que la plaine est le domaine des cultures de saison des 

pluies (millet et haricots) et du petit elevage. 

Taveta, proche de 3 km de la frontiere est une vine administrative et 

commerciale situ& dans une cuvette au pied du versant du mont Kilimandjaro. Cette 

petite vine kenyane est le chef-lieu de la division de Taveta qui appartient au district de 

Taita/Taveta. Comme Himo, Taveta a connu une croissance importante grace aux 

activites commerciales car en 1979 elle comptait 1812 habitants puis en 1989 elle en 

denombrait 102006;  nous supposons qu'en appliquant le meme taux de croissance, elle 

est peuplee aujourd'hui d'environ 20000 habitants. La ville et la division tiennent leur 

nom de l'ethnie des Taveta qui s'etait install& il y a plusieurs siecles, dans une sorte 

d'oasis dans la plaine seche des Massai. Cet hot de vegetation qui correspondait a une 

for& et a un marecage est alimente en eau par la riviere Lumi, originaire du mont 

Kilimandjaro. Les Taveta ont su amenager des systemes de drainage et d'irrigation leur 

permettant de cultiver intensivement des produits agricoles toute Palm& et la banane 

est rest& la principale production. Mais les Taveta et les Massai ne sont pas 

uniquement les ethnies presentes. Au debut du siècle l'installation des grandes 

plantations de sisal dans la region ont attire de nombreux travailleurs migrants comme 

les Taita, les Kamba ou les Luhya. Aujourd'hui on denombre aussi dans cette zone 

beaucoup de Kikuyu ou de Somali attires par les profits que procure le commerce. 

Hormis le sisal, la bananeraie des Taveta et la zone irriguee pres de Madarasani, la 

partie kenyane est avant tout dominee par une agriculture de subsistance avec des 

cultures de saisons des pluies et un elevage extensif. La region d'Himo et celle de 

Taveta sont donc tres differentes, la zone d'Himo/Taveta est par consequent tres 

heterogene, et c'est dans ce cadre que nous allons mener notre etude. 

6  Taita/Taveta District Development Plan 1994-96. 
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Problematique. 

En partant des definitions de la frontiere et des espaces frontaliers ou 

transfrontaliers, nous remarquons que l'ambiguite, entre une frontiere qui separe et une 

frontiere qui met en contact, est au centre de notre problematique. 

Le role d'une limite est bien de marquer un espace, de separer deux entites. La 

frontiere est de forme lineaire, sa representation cartographique est une ligne. Comment 

alors est-elle definie et qui dessine son trace ? Le dessin de la frontiere repose sur 

l'espace physique, sur quels elements du milieu s'appuie le trace de la ligne ? Comment 

est-elle &marquee sur le terrain ? Si la frontiere est dite « naturelle », c'est-à-dire que 

son trace est appuye sur une configuration physique, ne serait-elle pas lisible et 

perceptible dans le paysage ? Avant la mise en place de la frontiere, ii existait 

prealablement un espace, elle a done superpose deux espaces a un espace preexistant. 

De quelle nature etait cet espace avant l'etablissement de la limite politique ? 

Mais la frontiere n'est pas une structure autonome et nous ne pouvons 

l'aborder sans savoir quel type d'ensemble spatial elle contient. Cet espace est celui de 

l'Etat qui se l'approprie en exercant sa souverainete ; par consequent la frontiere a 

d'abord comme fonction politique de delimiter le territoire de l'Etat. La frontiere serait 

done une separation sur le plan geopolitique car elle juxtapose sur le meme plan deux 

souverainetes, deux territoires d'Etat. Un Etat se dolt de maitriser et de controler son 

territoire, l'interieur mais aussi les peripheries; la frontiere a pu couper un territoire 

ethnique et toute remise en cause de la frontiere va a l'encontre de sa souverainete. 

Quand est-il pour nos deux Etats ? Sont-ils des Etats africains fantoches, non viables 

comme beaucoup les denoncent ou bien les frontieres encadrent-elles des ensembles 

spatiaux coherents ? Ces deux Etats qui ont pour projet social de construire une nation 

circonscrite aux limites de leur territoire politique seront parvenus a. cette cohesion et 

realises l'unite de leur espace, en groupant les individus autour d'une conscience 

d'appartenance au territoire de leur Etat respectif. Ce projet social consiste a atteindre 

la forme d'un Etat-nation par diverses politiques economiques, sociales ou culturelles 

sur l'ensemble du territoire. La frontiere serait alors une separation dans la mesure ou 

deux Etats ont des projets sociaux differents. Comment se manifestent leurs effets dans 
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les espaces contigues a. la frontiere ? Dans quelle mesure la frontiere affecte les espaces 

frontaliers ? 

Comprendre la frontiere necessite done d'analyser les fonctions que lui 

attribuent les Etats. Ces fonctions sont multiples, elles s'etendent dans « le reel, le 

symbolique et l'imaginaire » (FOUCHER, 1991, p.57). Dans le reel, la frontiere separe 

deux systemes politico-institutionnels mais permet egalement des apports de revenus 

grace a la fiscalite qui s'opere aux points de passage, comme les droits de douane. Elle 

a aussi une fonction de controle qui est a la charge des douaniers. Comment l'Etat et ses 

agents procedent-ils a la frontiere ? Les mesures fiscales ou de controle sont-elles 

contraignantes ou laxistes ? Les postes de douane ne pouvant pas etre presents sur toute 

la longueur de la lig-ne, les frontaliers qui desirent franchir la frontiere sont-ils alors 

obliges de passer par la douane ? Si oui, pour quelle raison ? Si non, dans quels cas ? La 

frontiere peut etre une separation dans le symbolique et l'imaginaire dans le sens ou la 

frontiere juxtapose deux collectivites qui ont subi chacune un processus national, 

caracterise par des sentiments nationaux et des representations sociales differents de 

part et d'autre. Cependant, les Etats peuvent decider d'ouvrir ou de fermer davantage 

leur frontiere. Elles sont des structures qui evoluent dans le temps, la frontiere aurait 

done des effets de rupture plus ou moms forts selon la conjoncture. 

Mais la frontiere n'est pas seulement une separation elle est aussi un contact 

entre deux espaces car il existe des rapports de contiguite de part et d'autre. La limite 

politique a ete surimposee a un espace preexistant sur lequel s'organisaient des relations 

sociales. La frontiere a-t-elle coupe radicalement ce systeme relationnel ou bien ces 

echanges continuent-ils d'exister ? S'ils perdurent, cela signifierait que les effets de 

rupture ne sont pas exclusifs. Nous pouvons supposer que ces effets peuvent a l'inverse 

creer des rapprochements et des echanges, dans la mesure øü les individus aimeraient 

profiter du differentiel socio-economique. En reprenant la theorie des avantages 

comparatifs, les populations frontalieres traverseraient la frontiere dans le but de 

trouver les avantages du pays. De quelle nature sont alors les echanges et les migrations 

? Sont-elles de travail, commerciales, culturelles ? 

Les frontaliers realisent des profits avec le commerce. Les lieux des operations 

commerciales sont generalement situ& dans les zones urbanisees, quels produits sont 

l'objet de commerce? Plus que leurs produits, pour un maximum de profits, les 
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marchands privilegieraient la vente de produits provenant du pays voisin, les memes 

etant plus chers ou absents dans leur pays d'origine. La clientele peut egalement se 

fournir dans le pays limitrophe, quel est le caractere de ces echanges ? Ii faut donc 

parvenir a estimer en qualite et en quantite les flux de personnes et de marchandises. 

Toujours en raison du differentiel socio-economique, ces flux transfrontaliers seraient 

par consequent inegaux. Cependant, ce commerce concerne-t-il seulement les 

populations frontaliere ou s'etend il au-dela vers l'interieur ? 11 s'agit done de savoir oft 

sont situes les lieux d'approvisionnement et de consommation des produits vendus dans 

les marches frontaliers. La presence de produits non-originaires des pays separes par la 

frontiere laisse supposer que ces marches sont integres dans des reseaux commerciaux 

intemationaux. Mais la frontiere peut limiter le trafic. Si elle est fermee ou Si les 

fonctions fiscales et de controle sont trop contraignantes, le commerce est impossible 

ou reduit. La reponse reste alors la contrebande, quel est le degre de fraude ? Les 

produits etant differemment taxes, quel type de marchandises passe essentiellement en 

dehors des douanes ? 

La frontiere determine done les activites transfrontalieres qui s'operent dans la 

zone car sans effet de rupture il n'existerait pas d'effets de contact. Ainsi, la frontiere 

n'est pas seulement une discontinuite, elle secreterait aussi avec le commerce du 

continu. Nous pouvons nous demander si elle serait a la fois une ligne de separation et 

une zone de contact dans laquelle seraient privilegiees des relations transfrontalieres. 

Nous voyons que les effets, a la fois separation et contact, donnent une 

specificite a l'espace, oü s'organisent les lieux et les rapports sociaux lies a la 

frontiere ; si nous reprenons la definition des espaces (trans)frontaliers, cette zone 

comprendrait alors l'espace vecu de la frontiere. Pour connaitre les dimensions de cet 

espace ii faut percevoir la profondeur des effets-frontiere, car nous partons de 

l'hypothese qu'ils structurent les espaces (trans)frontaliers. Forts pres de la limite 

politique, us semblent s'affaiblir a mesure que l'on s'en eloigne ; cet espace serait alors 

de forme graduel. Si cet espace est un espace social, comme definit precedemment, ii 

serait aussi un espace organise en reseau. Si la frontiere evoluait dans le temps, cet 

espace ne subirait il pas lui aussi des changements ? 

Cependant, l'organisation de cet espace differe scion le type d'effet ; ceux de 

rupture juxtaposent deux organisations spatiales differentes, tandis que les ceux de 
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contact organisent un espace a cheval sur la frontiere. Par consequent, la zone 

comprendrait trois espaces : deux espaces frontaliers sur un meme plan oil dominent les 

effets de separation et sur un autre plan un espace transfrontalier structure par les effets 

de contact. Nous supposons que le meilleur moyen de tirer profit de la frontiere se 

realise au travers du commerce, l'espace transfrontalier serait alors organise par les 

places commerciales. Dans une organisation centralisee du territoire de l'Etat, nous 

pouvons nous demander si, de part leur position geographique et leurs caracteristiques, 

ces espaces frontaliers ne sont pas des peripheries, et si cet espace transfrontalier ne 

constitue pas une «peripherie nationale» dans le sens de O.J. Igue pour qui ce type 

d'espace, de part sa propre organisation, est une region autonome qui s'affranchit des 

regles des Etats. Mais, peut-etre en raison de son dynamisme, les Etats ont interet 

integrer la zone A leurs territoires nationaux et que leur presence l'empecherait d'être 

une region autonome. 

Dans un contexte oil les Etats africains sont dans un processus de 

« privatisation », en intervenant moms dans la vie politique et l'economie, les echanges 

commerciaux transfrontaliers qui s'affranchissent de la frontiere pourraient constituer 

une menace A leur integrite et A leur souverainete. Ce commerce qui sort des circuits 

officiels ne serait-il pas une reponse aux effets de coupure ? Cette economie ne serait-

elle pas un mode de negation ou de contestation des territoires nationaux Writes de la 

colonisation? Cependant, l'espace transfrontalier organise par les marches peut-etre de 

forme reticulaire. La zone pourrait etre alors reliee A des places commerciales 

interieures, ces echanges ne consolideraient-ils pas au contraire les territoire 

nationaux ? De plus, l'Etat et ses agents ne participeraient-ils pas eux aussi a cc 

commerce qui lui procure des revenus ? 

Methodologie d'enquete et ses limites. 

Afin de mener cette etude, ne pouvant recouvrir toute la vaste zone 

d'Himo/Taveta, nous avons choisi d'enqueter sur des lieux précis. Nous avons realise 

des questionnaires les jours de marche a Himo et a Taveta car its sont des points 

centraux dans les &changes commerciaux transfrontaliers ; avec l'aide d'un jeune 

21 



Planche photographique n°3: 

LE TERROIR KAMBA 
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La frontiere traverse un terroir peuple par des Kamba, qui, en raison d'une pression 
demographique dans leur region d'origine, sont venus s'installer sur des terres libres... 
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... qui permettent d'exploiter du petit betail et des cultures seches, comme le Inds, le tournesol 
ou les haricots. Mais ces terres pauvres et peu fertiles n'autorisent qu'une agriculture de 
subsistance. 
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garcon et d'une jeune flue originaires de la region, nous avons interroge environ 160 

commercants du marche de Taveta. 

Pour comprendre les effets de separation et de contact nous nous sommes 

appuyes sur des entrevues dans deux communautes habitant chacune dans un terroir 

different, cependant tous les deux sont traverses par la frontiere commune du Kenya et 

de la Tanzanie. 

Le premier est situe au nord de l'axe routier Voi-Moshi, sur la sub-location de 
Lesesia et sur le village d'Holili. Ii est peuple en tres grande majorite par des Kamba. 

Cette population est originaire de Kambani localise dans la region de Machakos et 

Kitui, au Kenya. Elle a commence a migrer dans la zone est des basses pentes du Mont 

Kilimandjaro dans les annees 20, et ce pour plusieurs raisons. Tout d'abord ces 

migrations sont dues A la pression demographique dans le pays kamba, les champs 

devenaient trop exigues et il n'y avait plus assez de place pour le parcours du Mail. 

Certains ont ete obliges ou ont prefere quitter leur region ; nous supposons que ces 

populations ont ete informees, par les Kamba qui travaillaient dans les plantations de 

sisal de Taveta, qu'il existait des terres libres dans la region. Une autre raison de leur 

depart est la fuite des conflits durant la periode Mau Mau au debut des annees 50; 

l'insurrection Mau Mau a ete men& surtout par des paysans kikuyu pauvres et sans 

terre contre les colons europeens qui avaient « vole » leurs terres. Des insurges s'en sont 

pris aussi A des paysans kamba accuses de collaborer avec le colonisateur ou de ne pas 

vouloir participer A la revolte ; ces paysans ont prefere fuir vers des regions plus calmes. 

Ces populations se sont done installees sur des terres libres, mais dans une zone seche 

aux sols pauvres, recouverte d'une savane arbustive et peuplee d'animaux sauvages. 

Elles n'ont pu s'implanter plus haut sur les riches terres volcaniques du Mont 

Kilimandjaro déjà habitees par les Chagga. Elles ont commence A defricher les parties 

les plus hautes situees aujourd'hui en Tanzanie puis ont colonise la zone en descendant 

vers la plaine et le Kenya ; il est interessant de remarquer que la toponymie de ces lieux 

correspond aux memes noms des villages de Kambani, comme Holili-mbitini ou Holili-

kakuyuni. Neanmoins, ces populations ont su s'adapter a ces terms peu fertiles car elles 

correspondent A leur mode vie, c'est A dire l'exploitation de cultures de saison des 

pluies (mais, haricots, tournesols, millet) et d'un petit cheptel de vaches et de chevres ; 

de nombreuses personnes qui appartiennent a des ethnies differentes disaient que 

« seuls les Kamba peuvent vivre dons ce genre d'endroit ». Ces populations sont en fait 
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Planche photographique n°4: 

LE TERROIR PARE 

If--; 

-' 

, 

• 

...,e,  

11;4 '. 

. 

i ..,-...■-■ 

' A1 

. , • 	i-• 
I 

I — 

' 

' • • 

4. . 

. 

' 

.. 

. •••• a 

. 

1. 

. 

. ......- - 

10■••••■ . ., 

/ 

••,„:".  

. 	# a 

' 	...- 

: 	, 

. 

• 

g.- 

- 

, 

4  

+ma , - X 

, 

..... - 

, 
.'' 

{7 	4.4'1, 	_ 
t i 	 r, 

	

. 	4. 	.... 
• k 	

i  , 
i 

PS-' 

, 
, 	 t 

: 

... ,A.,,f 	i 	. 

	

: 	' 	' 7 	.4. 	---; 	' 	......."'' 
Le i, r ' 

' w ,,  . 

 ,...:,.„ I 	
.
"
.. 
- 

 
 ,.. 	, 

r 

. - 	. 

.... 

	

■ 	- 
.-- 	• , 	. .. 	: if 	•-•• 

,.?, 	,,.....• 	. 	,„, 

; 11'5,, 	AS.V...t3SiSso(i 	If ).1.1,,of 
iv-f. 	4 	• 

... 	: 	, 

Dans cet espace humide marecageux, la frontiere traverse un terroir peuple principalement par 
des populations appartenant a l'ethnie Pare. Elles ont menage ici le marecage en riziere. 
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Entre le champ de mais et le champ de riz coule la riviere Losoyai, support de la frontiere. Les 
differences physiques et podologiques du milieu expliquent que d'un cote domine la banane et 
le mals et de l'autre le riz. 
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tres pauvres car elles ne pratiquent qu'une agriculture de subsistance, les champs ont 

une taille moyenne de cinq acres et la pauvrete des sols limite les rendements, les 

troupeaux ne depassent generalement pas 15 fetes. Certains Kamba, lorsqu'ils ne 

s'occupent pas de leurs champs, exploitent des petites carrieres de pierres qui servent a 

la fabrication de maisons. 

L'autre terroir, peuple essentiellement par l'ethnie Pare est situe sur la sub-

location de Madarasani et le village de Kileo. Avant l'arrivee de ces populations, cet 

espace etait an marecage oft coule la riviere Losoyai ; la source de cette riviere est une 

resurgence d'eau provenant du mont Kilimandjaro. En raison de la pression 

demographique dans les monts Pare, d'ou ces personnes sont originaires, elles ont 

amenage cc marecage grace a tin systeme de drainage et d'irrigation. Toutefois, cues 

oat egalement des champs et du befall a l'exterieur du marecage ou cues exploitent, sur 

des terres seches, des cultures de saison des pluies. Dans ce marecage amenage, l'on 

trouve une grande diversite de cultures oü la banane, le riz et le mais dominent, mais oft 

l'on cultive egalement des tomates, des oranges, des mangues, des legumes. Nous 

constatons que la riviere, øü s'appuie la frontiere, separe deux sous-ensembles. Dans la 

partie kenyane, les Pare cultivent majoritairement la banane et le mais alors que ceux de 

la partie tanzanienne se consacrent presque exclusivement a la culture du riz. Cette 

difference est due aux conditions physique et pedologique du milieu. Les Tanzaniens 

sont situes dans la partie basse du marecage qui permet d'inonder les cultures, tandis 

que les Kenyans sont dans la partie haute plus favorable a la culture de la banane qui 

n'a pas besoin de beaucoup d'eau. Les Pare vendent leur production a des marchands 

qui viennent surtout de Taveta mais peuvent etre aussi originaires de Voi, Mombasa, 

Moshi ou Asusha. 

L'etude comprend aussi des entretiens avec differents agents de l'Etat, de la 

douane, du ministere de l'agriculture ou de la peche et les chefs locaux travaillant pour 

leur gouvernement. Elle se nourrit egalement de discussions avec des personnes qui 

habitent la zone. 

Cependant, ce travail d'enquete presente de nombreuses limites. La premiere est 

celle de la langue, dans les campagnes les personnes parlent essentiellement le swahili ; 

l'utilisation d'un traducteur pose le probleme des interpretations, d'autant plus que les 

questions et les reponses sont traduites en anglais. Les informations peuvent donc etre 
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faussees ou deformees. Si les temoignages proviennent le plus souvent de personnes 

habitant la zone de Taveta c'est en raison aussi de maitrise de la langue ; il nous etait 

plus also de converser directement en anglais avec les Kenyans qui parlent 

majoritairement cette langue, alors que les Tanzaniens sont tres peu a la maitriser. 

Une autre difficulte est de travailler dans une zone transfrontaliere, car les 

activites liees a la frontiere s'operent generalement dans l'irregularite, nous avons 

connu beaucoup de rejets de commercants, ainsi que de douaniers, qui refusaient de 

repondre a nos questions ; us se mefient beaucoup de la presence d'un Europeen qui 

vient poser des questions sur la frontiere et le commerce transfrontalier. Nous avions 

voulu mener deux enquetes comparatives entre le marche d'Himo et celui de Taveta, 

mais etant donne que les commercants d'Himo vendent surtout des produits de 

contrebande, us fuyaient avant meme que l'on commence a les interroger. Nous nous 

appuierons donc surtout sur l'etude du marche de Taveta. Enfin, si cette etude 

comporte davantage d'exemples situes dans la partie kenyane, c'est qu'il etait plus 

facile de travailler au Kenya qu'en Tanzanie ; les representants de l'Etat kenyan que 

nous interrogions nous ont pane toujours librement, notre simple visa touristique 

suffisait, alors que les Tanzaniens demandaient systematiquement a voir notre permis 

de recherche avant de repondre. Ces differences sont l'une des consequences des effets 

de la frontiere que nous allons etudier. 
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PREMIERE PARTIE  

LA FRONTIERE FACTEUR DE 

SEPARATION 

Le trace d'une frontiere exprime la volonte de delimiter l'aire de competence 

d'une souverainete. La frontiere commune du Kenya et de la Tanzanie a ete definie par 

les traites et &marquee sur le terrain, au siècle dernier, par les puissances coloniales 

britannique et allemande. Apres leur independance les Etats kenyan et tanzanien ont 

garde ces cadres territoriaux. Etudier la frontiere dans la zone d'Himo/Taveta impose 

d'abord de comprendre les ensembles spatiaux qu'elle separe, car la frontiere est la 

limite des territoires des Etats kenyan et tanzanien dans lesquels ils realisent chacun 

leur propre projet social. La frontiere a alors des effets de rupture qui affectent la zone 

d'Himo/Taveta. La frontiere est egalement une separation dans la mesure oil elle est 

fonctionnalisee ; la frontiere a des fonctions de marquage qui se manifestent dans le 

reel, le symbolique et l'imaginaire. La frontiere est diverse car elle evolue dans le 

temps, elle est tour a tour ouverte ou fermee, et elle n'a pas les memes impacts selon les 

types de population de la zone. 
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PREMIER CHAPITRE 

LA FRONTIERE : UNE LIMITE QUI SEPARE 

DEUX SOUVERAINETES.  

Une frontiere est une ligne qui « limite l'espace sur lequel s Wend une 

souverainete nationale. Le long de la frontiere deux souverainetes en/rent en contact et 

s'opposent : de part et d'autre de cette ligne, tracee d'abord sur une carte, demarquee 

ensuite sur le terrain, les autorites ne sont pas les memes, les lois ne sont pas les 

memes ; done, l'organisation des societes differe » (GUICHONNET, RAFFESTIN, 

1974, p. 5). Cette approche de la frontiere correspond a la situation rencontree dans la 

region d'Himo/Taveta. Apres une periode d'incertitude, les deux puissances 

colonisatrices presentes ont dessine puis materialise, a la fin du 19 0  siècle, la limite qui 

leur assurait leur souverainete respective. Le Kenya et la Tanzanie issues de cette 

creation de territoires coloniaux, surimposes aux territoires ethniques existants, 

montrent bien, apres plus d'un siècle, des differences qui se manifestent, a l'interieur de 

la zone d'Himo/Taveta, dans leur organisation, en particulier dans les domaines 

economique, politique, social, culturel. 

A - Un segment de frontiere original. 

1 — Les origines de la frontiere commune du Kenya et de la Tanzanie. 

La frontiere est l'enveloppe territoriale jouxtant d'autres enveloppes, la limite 

entre le Kenya et la Tanzanie correspond done a une dyade, c'est a dire « unefrontiere 

commune a deux Etats contigus » (FOUCHER, 1991, p.15). 
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De la definition du trace a sa demarcation ii s'est ecoule une periode de 30 ans. 

La mise en place du trace est le resultat des negociations entre les Allemands et les 

Britanniques commence en 1884 et les compromis, contrairement a ce que certains 

auteurs affirment, ont ete trouves avec le concours des tribus locales. S'il est vrai 

qu'ailleurs, elles n'ont pas ete ecoutees, les etlmies de notre terrain d'etude, les Chagga 

et les Taveta, ont su se faire entendre. 

En 1885, sans que nous sachions trop les raisons, les Taveta preferaient rester 

sous la protection de l'Anglais Sir H. H. Johnston qui avait des possessions dans cette 

region. Quant au chef chagga, ii signa un traite, en juillet 1885, avec la Societe 

Allemande d'Afrique de l'Est, afin d'être sous protection allemande pour echapper 

ainsi a la tutelle zanzibarie. 

Apres la Conference de Berlin en 1885, definissant les prises de possessions 

territoriales des differentes puissances europeennes 7, les Britanniques et les Allemands 

delimitaient, de maniere plus officielle, leurs spheres d'influence en Afrique de l'Est, 

de nombreux traites, et ont trace definitivement la frontiere en 1914. 

La premiere lecture d'une carte de cette region du continent, montre deux 

segments approximativement paralleles qui se rejoignent par une ligne irreguliere 

contournant, au Nord et a l'Est, le Mont Kilimandjaro. Cette particularite n'est pas due 

conune la legende le raconte au cadeau d'anniversaire du plus haut sortunet d'Afrique 

par la Reine Victoria a son petit-fils, le futur Guillaume II, qui se plaignait de l'absence 

de sommet enneige dans la partie allemande, mais au resultat de la rivalite et de la 

cooperation des Anglais et des Allemands. Ainsi, le Kenya, sous protectorat britannique 

s'est retrouve au nord de cette ligne et le Tanganyika, sous protectorat allemand, au sud. 

Le ler juillet 1890, un traite definit plus precisement la delimitation des aires 

d'influence. Jusqu'a nos jours, ce premier trace a ete peu modifie. Ce fut d'abord 

l'accord du 14 fevrier 1900 qui acheva la section entre le point le plus au sud du lac 

Jipe et l'extremite est de la dyade, a Ras Jimbo, au sud de Mombasa. Puis les accords 

de 1906 et de 1914 completerent l'autre section, rejoignant le lac Victoria, realisant 

7  Etaient presentes quatorze nations : Allemagne, Autriche-Hongrie, Belgique, Danemark, Espagne, Etats-
Unis, France, Grande-Bretagne, Hollande, Italic, Portugal, Russie, Suede, Norvege et Turquie. Les &bats 
ne portaient pas principalement sur le partage de l'Afrique, mais essentiellement sur les libertes de 
commerce, de la navigation sur les fleuves du Congo et du Niger et sur l'interdiction de l'esclavage. Voir 
BENMESSAOUD TREDANO, 1989, p.31 
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Figure n°7: 

LES TERRITOIRES ETHNIQUES DANS LA ZONE 
D'HIMOTTAVETA DURANT LA PERIODE PRE-COLONIALE 

Source: d'apres A.E. FRONTERA et image SPOT 1994. 
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ainsi le trace definitif. Ces differents traites ont bien permis de passer des 

spheres d'influence a des territoires coloniaux delimites par une frontiere-ligne precise. 

Sur le continent africain, les partages se sont effectues avec soin la oit s'opposerent les 

hyalites coloniales. 

La demarcation du trace s'est effectude par la mise en place de poteaux de bois 

numerotes a partir du lac Victoria. Ces piliers se concentrent sur la ligne qui longe le 

Kilimandjaro, surtout dans la region d'Oloitokitok oa les plantations des colons plus 

nombreuses necessitent plus de precision. Apres l'independance, les poteaux de bois 

ont ate remplaces par des bornes de pierres. Le long du segment qui nous interesse, 

entre le lac Challa et le lac Jipe, les bornes sont numerotees entre 58 et 67. 

Toutefois, nous ne pouvons parler a cette époque de frontiere d'Etat car, « a la 

difference des frontieres europeennes,..., celles de l'Afrique ne furent d'abord que des 

limites, administratives ou inter-imperiales, d'entites dependantes » (FOUCHER, 

1991, p.193). 

2 - L'interet du trace a Himo/Taveta 

Cette portion de frontiere presente un interet particulier, pour plusieurs raisons. 

Tout d'abord c'est ici, au debut du siècle, que les modifications les plus significatives 

ont ete apportees. Puis, a la difference des autres segments qui presentent un facies long 

et rectiligne, celui-ci repose sur des donnees du milieu physique et se distingue par des 

changements de direction sur de courtes distances. 

Les accords de 1906 et 1914 ont modifie le trace de la frontiere d'origine. Le 

changement le plus perceptible concerne le lac Jipe qui a l'origine, situe entierement en 

territoire allemand, a ote partage avec la Grande-Bretagne du nord au sud. L'article 6 de 

l'accord de 1914 mentionne les maims droits de Oche pour les habitants des deux 

rives8 . 

8 Mc EWAN, 1971, p. 145. 
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Figure n°8: 

DELIMITATION ET DEMARCATION DE LA FRONTIERE COMMUNE 
DU KENYA ET DE LA TANZANIE DANS LA ZONE D'HIMOTTAVETA 

Source: d'apres Surveys and Mappings (Kenya et Tanzanie) 1962, 1990 (1/50000). 

Frontiere 	B 66 
Frontiere 	— — — . .... sur support 	LI  Borne 

frontiere 
hydrographique 
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L'autre element singulier qui differe des autres segments de la dyade est son 

profil irregulier ; la frontiere forme comme un rentrant dans la Tanzanie en contournant 

les territoires chagga, taveta et pare. Une delimitation rectiligne du lac Chala au lac 

Jipe, aurait coupe obligatoirement le territoire des Taveta. Outre les explications 

developpees ci-dessus, nous pouvons supposer que les Britanniques aient voulu garder 

le controle de cette region riche de denrees alimentaires ; de plus, les Tavetas avaient 

davantage de relations commerciales avec Mombasa qu'avec le Kilimandjaro9 . Cette 

originalite est importante car elle a des consequences stir les echanges transfrontaliers et 

l'organisation de cet espace. 

En regardant plus en detail, ce segment presente deux aspects particuliers. D'une 

part, de la borne 58 A la borne 66, le trace est marque par des changements de direction 

sur de courtes distances, d'autre part, du debut de l'intersection entre le segment 

commencant de la borne 66 A la riviere Losoyai jusqu'a la borne 67, la frontiere suit les 

cours respectifs des rivieres Losoyai et Rufu puis le talweg du lac Jipe. 

Les bifurcations du trace s'appuient sur les elements du relief, elles sont au 

nombre de sept et chaque point de contact est materialise par tine borne. Ces bornes 

sont situdes sur des points geodesiques correspondant A des collines ou plus precisement 

a des cones stromboliens. De plus, les distances entre chaque colline sont courtes, au 

maximum 7 km. Ii nous est difficile, par contre, de comprendre l'aspect du dessin entre 

les bornes 59 et 62. En effet, sur le terrain, cet espace ne presente pas d'interet 

particulier et il y a un siècle cette zone etait envahie, d'ailleurs, par le bush et infeste'e 

par des animaux sauvages. II aurait ete plus simple de tracer une droite directe entre les 

bomes 59 et 62. 

Un second point est important a signaler sur le caractere du segment. Excepte le 

lac Victoria, la portion entre la borne 66 et la borne 67 est la seule de la dyade ou le 

trace repose sur un support hydrographique ; d'abord les rivieres puis le lac. Bien 

souvent, « dans les zones faiblement peuplees, les pays f( neufs » ou les zones sans 

organisation politique forte (Afrique), les reperes naturels facilitaient la definition pour 

les diplomates, la delimitation pour les cartographes, sinon la demarcation qui s'avere 

souvent ardue (PRADEAU, 1994, p. 59). 

9  FRONTERA, 1978, p. 6. 
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3 — Une limite ostensible. 

Cette demarcation sur le terrain, etablie sur une base oro-hydrographique, 

materialise la frontiere dans la realite. La materialite qu'apporte le cadre « nature! » 

joue sur les perceptions de la limite. Si nous entendons par perception « la fonction par 

laquelle l'esprit se represente les objets en leur presence» (BAILLY), parler d'objet 
pour la frontiere implique une connaissance a priori, une experience de celle-ci. II suffit 

alors de se placer entre les collines ou passe le trace ou de reperer le cours d'eau pour 

percevoir la ligne. Lorsque nous demandions a des enfants oil &aft la frontiere, il nous 

montraient les collines oit passe le trace. 

Cette ligne, visible sur les cartes, est donc bien perceptible pour les populations. 

Elle est de ce fait aisement recormaissable sur le terrain, et nous pouvons parler pour cc 

segment de « frontiere connue », de « frontiere ostensible ». La connaissance de cette 

frontiere au niveau local, influe directement dans les relations qu'entretiennent les 

populations avec elle. Cette perception de la ligne joue sur le controle et le 

franchissement de celle-ci ; un territoire national bien marque est plus facilement 

controlable pour les douaniers et impose des strategies de passage pour les 
contrebandiers. 

Ce segment original de frontiere, issu de la colonisation, entre le Kenya et la 

Tanzanie se distingue done par un trace irregulier reposant sur des elements oro-

hydrographiques. Nous remarquons que cette limite, aux fonctions de repere et de 

marquage, represente bien une rupture car elle separe deux souverainetes nouvelles. 
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Planche photographinue n°5: 

1UNE LIIVIITE DEMARQUEE ET OSTENSIBLE 
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La frontere commune du Kenya et de la Tanzanie est, aujourd'hui, &marquee et materiahsee 
par des bomes en pierre... 

...sur lesquelles sont graves la limite, les Mitiales des deux pays et le numero de la borne. Les 
bomes sont, pour la plupart, placees au sommet de collines, faisant de cc segment une limite 
ostensible. 
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Planche photographique n°6: 

UN TRACE QUI S'APPUIE SlUR LE MILIEU « NATUREL » 
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Les puissances allemande et britannique ont defini le trace de la frontiere qui separe leur 
souverainete en s'appuyant sur les elements du relief, comme cc cone strombolien (borne 62)... 
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...ou bien sur les cours d'eau comme la riviere Losoyai qui traverse ici le terroir pare. 
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B - La frontiere s'epare deux souverainetes qui se realisent dans 

leurs territoires.  

1 - La frontiere delimite deux territoires d'Etat 

La frontiere-ligne est une discontinuite spatiale qui separe deux espaces, elle est 

la limite de deux souverainetes contenues chacune dans une enveloppe continue d'un 

ensemble spatial. Pour comprendre la frontiere, L. Lefebvre rappelait que «si la 

frontiere est un cadre, ce n'est pas le cadre qui importe mais cc qui est encadre ». Le 

contenant est alors le referent du contenu. 

Expliquer la frontiere, implique donc d'analyser cc qui est a. l'interieur. Pour G. 

Sautter « les .frontieres renvoient a l'Etat,..., a la nature meme de cet Etat moderne qui 

a besoin de frontieres lineaires pour exister » (SAUTTER, 1982), les deux ensembles 

sont done interdependants : pas d'Etat sans frontiere, pas de frontiere sans Etat. La 

frontiere commune du Kenya et de la Tanzanie a pris tout sont sens de frontiere d'Etat 

quand les deux pays sont devenus independants. 

Le role de la frontiere pour l'Etat, nous l'avons dit, est l'enveloppe continue 

d'un Etat, elle est la limite de son territoire. Le territoire est un vaste concept qui integre 

de nombreux attributs que sont l'appropriation de l'espace, les representations 

mentales, les pratiques sociales et spatiales et l'identite. Sans les developper de fawn 

exhaustive, ces notions seront traitees au fur et a mesure de cet exposé. Le territoire 

prend en premier lieu un sens politique dans la mesure oi il est « le cadre spatial dans 

lequel est etablie une communaute humaine, materialisant sa .fixation au sol et 

determinant ses contours ainsi que les limites de sa souverainete » (BADIE, 1995, p. 9). 

L'Etat s'inscrit done dans son territoire qui « est son support terrestre en meme temps 

que sa marque » (RETALLLE, 1997, p. 146). Mais si l'on s'attache a la definition de D. 

Retaille, le territoire de l'Etat n'est pas que cela, il est a la fois exclusif et exhaust& 

L'Etat, inscrit dans son territoire, « suiface delimitee » et « surface 

appropriee »(ibid.), possede deux proprietes que sont l'exclusivite et l'exhaustivite. Ii 

faut entendre par exclusivite « la consequence de la souverainete totale. Elle signifie 

que l'Etat est le seul arbitre sur son territoire en meme temps que le territoire est 

attributeur de souveraineth » (ibid.). Cette approche juridique de l'Etat revele qu'il est 
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l'autorite unique qui regit, dirige, ordonne, interdit dans son territoire delimite par la 

frontiere. L'exhaustivite traduit, « tout cc qui releve de l'autorite de l'Etat, tout ce qui 

est organise se/on sa loi, se trouve a l'interieur de ses limites» (ibid.). L'Etat est ainsi 

« un » en meme temps que « tout ». 

Cette definition du territoire de l'Etat donne au territoire une unite geographique 

et peut etre alors assimile, touj ours selon D. Retaille, a un lieu. De plus, elle assigne a 

l'Etat le role d'un individu maitre dans son espace. L'Etat est done, a la rencontre de 

ces deux attributs, un individu-lieu, « le medium de la societe, liant tous les individus 

par un cadre unifie de gestion des ressources et des hommes, livrant a chacun une 

identite par la citoyennete » (ibid.). 

L'Etat kenyan et l'Etat tanzanien ont-ils reussi ce schema ? Comme de 

nombreuses nations qui ont a faire a des mouvements identitaires dissidents et surtout 

sur le continent africain, le Kenya et la Tanzanie n'echappent pas a des revendications 

territoriales telles que celles des Somalis au nord du Kenya ou celles des Massais dans 

la vallee du Rift. Ces populations nomades aux identites territoriales remettent en cause 

les Etats, en n'acceptant pas les frontieres definies. 

2 — La reconnaissance de la frontiere. 

Dans un continent oil les frontieres, tracees arbitrairement, sont contestees, car 

accusees d'être responsables des problemes africains, nous constatons que la frontiere 

commune du Kenya et de la Tanzanie n'est pas aujourd'hui fondamentalement remise 

en cause. 

Les Masses ont remis tres tot en question le trace de la frontiere, considere 

comme une « coupure infectee » dans leur territoire de la vallee du Rift. Apres que le 

Tanganyika, a la suite de la Waite allemande, soit passe sous administration 

britannique en 1919, les tribus Massais n'avaient plus de reelles revendications 

territoriales, la frontiere n'ayant plus d'effet. Elles se sont reveillees apres 

l'independance et l'activation de la frontiere, mais ont ete ignorees par les nouveaux 

pouvoirs. 
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Le respect de la frontiere existante tient aussi et surtout au fait du principe de 

l'intangibilite des frontieres coloniales inscrit dans la Charte sign& par les Etats 

membres de l'Organisation de l'Unite Africaine (OUA) en 1964. 

Cette reconnaissance de la frontiere ne semble pas etre contest& du fait que les 

Etats et les pouvoirs en place ne le sont pas. En effet, des leur naissance, les Etats 

kenyan et tanzanien n'ont pas ete confrontes a de fortes oppositions. Par le jeu du 

clientelisme, l'Etat kenyan, qui etait represente essentiellement par l'ethnie Kikuyu, 

avait reussi a asseoir sa legitimite. De plus, les Kikuyus qui representent 20% 10  de la 

population, forment, en reprenant l'expression de Jean Gallais, le «noyau ethno-

clemographique» (GALLAIS, 1982, p. 103) du pays, c'est A dire un pole politique et 

economique ; et n'etant pas separes par la frontiere ils n'ont pas, par consequent, de 

revendications territoriales en Tanzanie. Les frontieres interieures administratives sont 

davantage des sources de conflits. 

En Tanzanie, le nombre eleve d'ethnies il  et requilibre entre elles emp'echent la 

domination de l'une sur les autres. L'absence de frontieres etatiques coupant les 

territoires ethniques dominants semble 'etre in element important de sa non-remise en 

question. 

Nous avons vu que dans la zone d'Himo/Taveta, la frontiere n'a pas coupe les 

territoire ethniques preexistants a son trace. Par consequent, la reconnaissance de la 

frontiere a evite les sources de conflits, et a permis aux regions frontalieres du Kenya et 

de la Tanzanie de se developper en paix. 

3— Les formations nationales sont des facteurs de separation. 

L'effet de coupure se ressent d'autant plus que la formation de deux Etats-

nations s'oppose. Apres l'independance et l'activation de la frontiere, les deux Etats ont 

dii construire leur souverainete et asseoir leur legitimite. Pour tout nouvel Etat, 

l'objectif est d'atteindre la cohesion nationale, c'est A dire etre in Etat-nation ; pour se 

faire, ii doit realiser son pro/et social afin d'acceder alors a l'Etat national et A l'Etat 

territorial. La frontiere aurait donc des effets qui tendent a separer les entites spatiales. 

10  CALAS, 1998, p.27. 
11  plus de 120 ethnies sont differenciees. 
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Definir la nation n'est pas chose aisee, Yid& regroupe differentes approches qui 

font appel a plusieurs sciences, tel que la geographie, l'histoire, le droit ou bien les 

sciences politiques 12
. Nous pouvons interpreter la nation comme etant un « groupe 

humain constituant une communaute politique, etabli sur un territoire defini ou un 

ensemble de territoires definis, et personnifiee par une autorite souveraine » (Le Petit 

Robert). Au Kenya et en Tanzanie, l'autorite souveraine de l'Etat symbolise la nation. 

La nation est aussi un « groupe humain,..., qui se caracterise par la conscience de son 

unite et la volonte de vivre en commun » (Le Petit Robert). L'unite peut s'effectuer aux 

travers de l'identite, la langue et la territorialite 13 . 

La relation entre Etat et nation se manifeste, sous le terme d'Etat-nation, par 

l'interaction de l'Etat qui organise la nation et de la nation qui legitime l'Etat. Comme 

en France, l'Etat kenyan et l'Etat tanzanien ont precede la nation ; les Etats doivent 

alors realiser leur projet social pour atteindre la forme de l'Etat-nation. Le projet social 

est la construction de « toute societe organisee [qui] tend a s 'approprier un territoire a 
l'interieur duquel elle s 'efforce de realiser [...] un systeme de relations» (RAFFEST1N, 

1974a, p.24) economiques, sociales, politiques ou culturelles. C. Raffestin ajoute que 

« meme en l'absence d'une organisation politique tres elaboree, la necessite d'une 

delimitation, voire d'une demarcation de ce territoire„s 'impose. L 'execution et la 

gestion du projet social supposent donc la possession de la souverainete territoriale 

definie par un systeme de fi-ontieres fixant des bornes au champ relationnel » (ibid.). 

Les effets de separation de la frontiere s'accentuent quand les choix politiques, 

economiques, sociaux ou culturels du projet social des Etats-nations s'opposent et 

s'eloignent. C. Pradeau ajoute un aspect temporel a cette separation dans la mesure oü 

« toute societe organisee tend a s 'approprier un territoire a l'interieur duquel elle 

s 'efforce de realiser son programme politique, social, culture! en tendant a 
l'homogeneisation. Des lors la limite, la ligne de demarcation, la frontiere, est un 

butoir oil deux conceptions, meme animees de faibles differences, font &later au grand 

jour les nuances qui les separent... » (PRADEAU, 1994, p. 28). 

12  Nous renvoyons le lecteur A une definition du concept de nation par Henri Nonn dans les concepts de la 
geographic humaine, 1998, p. 85. 
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Apres leur independance, le Kenya et la Tanzanie ont pris des positions 

differentes. En effet, a partir du milieu des annees 60, a l'heure des choix, dans un 

contexte de guerre froide, sous la houlette des deux chefs nationalistes et 

charismatiques du Kenya, Jomo Kenyatta, et de la Tanzanie, Julius Nyerere, les deux 

pays ont merle des politiques divergentes. 

Durant cette periode, sur le plan ideologique et economique, deux options 

s'offraient aux nouveaux Etats africains : s'allier au camp capitaliste ou au camp 

socialiste. Meme si la Tanzanie s'affirmait comme un Etat non-aligne, elle a pris la 

ligne du socialisme apres la Declaration d'Arusha en 1967. Quant au Kenya, le choix du 

capitalisme s'est revele tits tot. 

Le socialisme en Tanzanie, appele « socialisme a l'Africaine », se traduit 

jusqu'en dans le milieu des annees 80 par le concept de l' Ujamaa, c'est a dire des 

communautes de villages, afin de parvenir, entre autres, a l'autosuffisance alimentaire. 

Le principe de l'Ujamaa etait aussi le controle par l'Etat des principaux secteurs de 

l'economie qui etaient, pour la plupart, sous la main des capitaux &rangers. Au 

contraire, le Kenya a accepte l'heritage de la colonisation et a garde ses relations avec 

l'ancien colonisateur. L'economie du pays est ouverte aux capitaux &rangers et malgre 

quelques nationalisations, la propriete privee reste la regle. 

Chaque pays avait donc son schema pour realiser son projet social. Ii en ressort 

de ces deux experiences, que le Kenya s'est developpe economiquement plus vite que la 

Tanzanie, et a ete qualifie de vitrine du capitalisme en Afrique, image qui est 

aujourd'hui alter& par ses deboires economiques. 

Par consequent, la frontiere a juxtapose deux ensembles spatiaux, deux systemes 

politico-institutionnels. Ces effets de separation se manifestent fortement dans la zone 

d'Himo/Taveta. 

13  Nous entendons par territorialite le sentiment d'appartenir A un espace auquel on s'identifie 
symboliquement. 
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C — Des formations nationales differentes dans la zone 

d'Himo/Taveta.  

Dans zone d'Himo/Taveta, la frontiere met face a face les deux regions 

frontalieres qui different au niveau des paysages, de l'organisation de l'espace, de 

l'amenagement, de l'economie et des systemes fonciers. 

Une rupture dans le paysage 

En premier lieu, la frontiere est une coupure visible dans le paysage. L'exemple 

le plus frappant est la ligne marquee par les champs de sisal. Absentes cote tanzanien, 

les immenses plantations de sisal implantes, pres de Taveta, par le colon « cruel » et 

megalomaniaque Ewart Grogan i4  qui sont actuellement la propriete du depute Basil 

Criticos, s'arretent au niveau de la frontiere. Ces plantations souffrent de la crise du 

sisal et sont pour la plupart laissees a l'abandon, mais elles demeurent les elements 

paysagers de la coupure. 

Nearimoins, la frontiere n'est pas partout inscrite dans le paysage, notamment 

dans les paysages de bush oa domine le genre Acacia. 

Une rupture thins l'organisation de l'espace. 

La frontiere est egalement disjonction car elle met en valeur deux types 

d'organisation d'espace aux aspects originaux. Ces differences sont le resultat des 

processus d'amenagement des espaces territoriaux. 

Mais nous pouvons d'abord nous demander si ces deux regions sont bien 

integrees dans leur espace national respectif. Les zones frontalieres, situdes a la 

peripherie des Etats centralises sont generalement, et encore plus en Afrique, laisses en 

desuetude. Ii s'agit de constater si les Etats kenyan et tanzanien ont amenage cette zone 

et s'ils y ont laisse leur marque. 

14  FRONTERA, 1978, p. 30. 
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Manche photographique n°7:  

UNE FRONTIERE INSCRITE BANS LE PAYSAGE 

La frontiere-ligne qui relie les sommets des deux collines est materialisee par la difference 
paysagere, consequence des cultures de sisal qui s'arretent a gauche de la limite. 
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La region de Taveta appartient, dans l'espace contraste du Kenya, au « Kenya 

utile» (CALAS, 1998, p.49), lieu « d 'accumulation demographique et de production 

agricole »(ib id.). Avec une densite de population moyenne de 76 hab/km2 15 , la division 

de Taveta nourrit, avec la culture principale de la banane, les regions de Nairobi et de 

Mombasa oft 85% 16  de la production est vendue. De plus, les taxes douanieres et du 

marche de la ville, procurent a l'Etat des revenus substantiels. Enfin, l'Etat est, pour 

une ville de 10200 habitants, largement present puisque sont representes 21 

ministeres 17 . Nous pouvons donc conclure que la zone frontaliere de Taveta participe et 

est integree au territoire national du Kenya. 

La zone frontaliere d'Himo est egalement un espace clef en Tanzanie, car elle 

depend de la riche region du Mont Kilimandjaro. Bien qu'elle ne fasse partie que de la 

ceinture seche mais/haricot, elle beneficie des retombees economiques des cultures 

d'exportation du pays Chagga avec le café et la banane. Les deux centres urbains, 

Moshi et Arusha, ajoutent a cette region une dimension nationale et la classent comme 

le deuxieme pole du pays, apres celui de Dar Es Salaam. 

Ces deux regions, integrees a leur espace national, font ou ont fait l'objet 

d'amenagements et, par consequent, chacun de ces espaces frontaliers est marque de 

l'empreinte laissee par l'action de leur Etat. Ce sont notamment au niveau des 

infrastructures que les differences apparaissent. La route de Moshi jusqu'au village 

frontalier d'Holili est biturnee alors qu'au Kenya, de la frontiere jusqu'a Mwatate, la 

route est une piste qui devient impraticable lorsque survierment les grosses pluies. Les 

raisons de cette difference sont multiples : la region d'Himo a un inter& plus important 

pour la Tanzanie que celle de Taveta pour le Kenya, le manque de ressources et la 

corruption font que le trace routier n'est pas encore bitume malge les projets que fait 

miroiter l'Etat kenyan. Nous pouvons nous demander si la route goudronnee, realisee 

depuis peu entre Himo et Holili, ne sert pas de vitrine ou est une reponse au voisin 

kenyan souvent mis sur un piedestal par les nations occidentales. 

15  Les statistiques ne prennent pas en compte dans la superficie le parc national du Tsavo. 
16  Taita/Taveta District Development Plan 1994-96. 
17  Article du Daily Nation du 22 novembre 1982. 
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Planche nhotographinue n°8:  

LES DIFFERENCES D'ORGANISATION SPATIALE DES ETATS SONT 
DES ELEMENTS DE RUPTURE 

Les differences des politiques d'amenagement des Etats rompent la continuite spatiale. Ici, la route 
biturnee s'arrete au village frontalier tanzanien d'Holili, pour faire place a. la piste kenyane qui mene a 
Taveta. 

Dans le terroir pare, les autorites tanzaniennes ant prefere conserver la fora., en arriere plan, pour 
proteger les sols de l'erosion de l'eau, alors que ce paysan kenyan a ete autorise A defricher. 
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Une rupture dans les economies. 

Bien que les zones frontalieres soient avant tout des regions agricoles, 

neanmoins, malgre la faillite des manufactures de coton de Taveta, subsiste une petite 

industrie. Au Kenya elle est le fait du sisal et lorsque l'on interroge les personnes 

concernees, elles nous informent que leurs affaires ne depassent pas la frontiere. us ne 

peuvent pas concurrencer le sisal tanzanien et cc d'autant plus que la taxe douaniere 

augmente le prix. Le commerce de biens manufactures courants tanzaniens, cOmme les 

huiles de cuisine ou les lessives, ne peut pas penetrer les marches frontaliers du Kenya 

car il souffre du manque de competitivite cause par le retard accumule par les 20 annees 

de socialisme. 

Dans le teffoir des Kamba, ceux qui exploitent des carrieres ne sont pas 

autorises a vendre des pierres dans le pays voisin, les clients sont donc originaires du 

meme pays. L'Etat laisse librement ces populations exploiter ses sols mais ii ne veut 

certainement pas qu'elles fassent de profits avec le pays limitrophe. 

Dans l'agriculture l'exemple de la banane de Taveta est le plus manifeste. Cette 

production seculaire cultivee dans le territoire des Taveta stir les marecages de la 

riviere Lumi a Mboghoni, Msengoni, Kimala et sur les plans d'irrigation de Kimala, 

Eldoro, Chala et Njukini, soit au total 447 acres's, concurrence difficilement la banane 

des Chagga du Kilimandjaro. La vente de la banane, °per& par des intermediaires, est 

alors orient& vers les marches de Mombasa et de Nairobi. Si la cause principale n'est 

pas la presence de la frontiere, mais davantage les potentialites physiques et humaines, 

ces atouts ont ete, d'un cote ou de l'autre, mis en valeur par l'action de l'Etat et des 

organismes internationaux a travers les projets d'irrigation et de cooperatives. 

Une rupture dans les systemes fonciers. 

La frontiere est aussi rupture quand ii s'agit du systeme foncier. Dans le terroir 

Kamba deux systemes s'opposent, bien que la term appartienne aux Etats. Avant 

l'independance, les Kamba s'etaient installes sur des terres libres, en tant que squatters, 

18  Environ 180 hectares. Chiffre tire de Particle du East African Standard du 5 mars 1999. 
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c'est a dire des paysans sans term, sans titre de propriete. Puis avec l'activation de la 

frontiere, le statut des Kambas tanzaniens a eto modifie ; us ne disposent toujours pas 

de titre de proprietes, mais leur terre a ete inscrite par le chef du village et ne peuvent se 
faire expulser seulement par l'Etat. Quant aux Kenyans, us sont restes des squatters, 

comme la plupart des paysans dans la division de Taveta. 

Nous venons de voir que la frontiere commune du Kenya et de la Tanzanie, 

tracee lors de la colonisation, est une limite entre les souverainetes des Etats. Ces Etats 

ont merle chacun leur projet social, la frontiere est donc devenue une separation entre 

deux ensembles spatiaux differents. Cette difference se manifeste dans la zone 

d'Himo/Taveta a la fois au niveau des paysages, de l'organisation de l'espace, de 

l'economie et du systeme foncier. 

La frontiere, a fonction de marquage, a des effets de separation dans d'autres 

domaines 
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DEUXIEME CHAPITRE :  

LA FRONTIERE:UNE LIMITE 

FONCTIONNALISEE ET DIVERSE. 

La frontiere a des fonctions « de marquage reel„symbolique et imaginaire » 

(FOUCHER, 1991, p.38). Dans la mesure oà la frontiere est fonctionnalisee, elk est 

une separation et une rupture car les fonctions reelles, legales, fiscales et de controle, 

ainsi que les fonctions de separation dans le symbolique et l'imaginaire, separent dans 

la zone d'Himo/Taveta deux espaces. Cette frontiere est egalement diverse car ces 

fonctions evoluent dans le temps et elles affectent differemment les populations de la 

zone. 

A — La frontiere est une separation car eik est fonctionnalisee. 

La frontiere, « enveIoppe determinee dans son existence par le centre, l'Etat, 

qui la controle » (PRADEAU, 1994, p.93) est rupture parce qu'elle remplit les 

fonctions qui lui sont assignees. En effet, «toute limite, toute frontiere est 

fonctionnalisee, une frontiere totalement defonctionnalisee n'a plus de raison d'être et 

tend a disparaitre ou a s 'effacer ». La frontiere etend ses fonctions dans les champs du 

reel, du symbolique et de l'imaginaire. 
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1 - Les fonctions facteurs de separation dans le reel. 

La frontiere, par les fonctions reelles qu'elle assume, est une discontinuite 

spatiale car elle rompt a chaque franchissement la continuite. Pour C. Raffestin «c'est 

par le truchement des fonctions qui se manifestent, sur la ligne frontiere, les 

souverainetes nationales respectives » (RAFFESTIN, 1974a, p.48). Ces fonctions 

s'appliquent aux hommes et aux choses puisqu'elles «ont pour but de controler, de 

surveiller, de restreindre, d'interdire ou d'exclure purement et simplement les uns et les 

autres »(ibid.). L'auteur denombre trois fonctions : legate, fiscale et de controle. 

a - La fonction legale 

La fonction legale «rend compte de la predominance d'un ensemble 

d'institutions juridiques a l'interieur d'une aire delimit& » (PRADEAU, 1994, p30). 

Cette fonction a ete apercue au travers du role de la frontiere en tant que cadre de 

souverainete de l'Etat et de limite de deux systemes politico-institutionnels differents. 

La souverainete de l'Etat se manifeste egalement a la frontiere avec les 

fonctions fiscale et de controle. Elles sont accomplies par les douanes qui sont des 

elements importants de la disjonction puisque leur presence implique une limite. 

Entre les deux lacs, la route Taveta/Himo est le seul axe oü sont implantes les 

postes de douanes. Alors que le poste douanier tanzanien a ete construit pres de la ligne-

frontiere a la sortie du village d'Holili, le poste kenyan a ete installe a l'entree de 

Taveta, a 3 km du premier. La presence douaniere, en retrait de la frontiere, pros des 

marches frontaliers est bien souvent revelatrice de la volonte des autorites de capter le 

commerce « souterrain ». Entre les deux barrieres, la piste traverse les champs de sisal 

abandonnes, qui sont de veritables no man's land on les velos taxis, appeles border-

border taxis, circulent en faisant la navette pour rejoindre l'autre poste de douane. Es 

transportent les personnes et les marchandises sauf le mercredi et le samedi, jours de 

marche a Taveta, øü us sont remplaces par les matatu, les minibus est-africains, car les 

flux de personnes sont plus eleves, donc plus rentables. 
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Les douaniers sont les principaux acteurs de la frontiere car its se chargent de 

remplir les fonctions fiscales et de controle. 

b — La fonction fiscale.  

Par le prelevement de taxes sur les produits &rangers, elle vise A defendre le 

marche national et a alimenter les caisses de l'Etat. 

Quand un des deux Etats veut proteger son economic ii taxe les produits 

&rangers, principalement ceux provenant de son voisin, environ au double de leur 

valeur d'achat. L'Etat kenyan protege &vantage son agriculture de la concurrence 

tanzanienne, en prelevant de fortes taxes sur le riz, les bananes, le sucre ou bien les 

oignons. La Tanzanie defend quant A elle son industrie en limitant le passage de certains 

produits comme les huiles de cuisine, les « plastiques »19  ou les savons fabriques au 

Kenya. Certains produits comme les tissus ou les mitumbas, vetements d'occasions, 

sont peu taxes car us ne sont pas dangereux pour l'economie du pays. 

Les prelevements servent aussi a alimenter le budget de l'Etat ; nous apprenions 

que tous les mois le directeur du service de controle des marchandises recevait, du 

ministere, une note contenant des quotas fiscaux a remplir. 

Cependant, selon l'usage fait de la marchandise, celle-ci est tax& ou non par les 

douaniers. II ne le sera pas site produit est achete pour l'autoconsommation, mais le 

sera s'il est destine A la vente. II semblerait qu'il y ait une prise en compte de la 

pauyrete dans cette region car lorsque nous demandions pourquoi une personne qui 

transportait un sac de charbon provenant de Tanzanie n'etait pas taxee, le douanier 

kenyan nous repondait que « ce serait le « tuer que de le faire >>. Comment alors juger 

si les produits servent ou non a la vente? D'apres les douaniers tanzaniens, la loi, qui 

reste floue, autorise les personnes A passer gratuitement lorsqu'elles ne transportent pas 

plus de deux fois le meme objet. En fait, tout depend de l'humeur des douaniers, qui 

profitent de cette « loi » pour toucher des pots-de-yin. Durant un trajet en matatu entre 

Holili et Himo nous avons ate temoins d'une scene pathetique : un policier tanzanien, 

chargé de controler la marchandise qui transite entre les deux villages, avait inspecte 

19  les « plastiques » sont les objets qui servent pour la maison comme les bassines, les containers ou les 
couverts. 
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l'interieur du petit bus, et il avait apprehende une femme qui transportait trois savons 

achetes a Taveta. Ii ne l'a laissee repartir, avec ses savons, qu'en echange d'un pot-de-

vin. 

L'autre fonction principale de la douane est le controle frontalier. 

c- la fonction de controle. 

Cette fonction a pour objectif de surveiller le franchissement des hommes et des 

biens ; les criteres de controle dependent des politiques economiques, sociales et 

culturelles. 

De part et d'autre de la frontiere les systernes de controle sont differents. Alors 

qu'au Kenya elle est la charge des douaniers, en Tanzanie elle conceme moms les 

douaniers que la milice. La raison est principalement financiere. L'Etat kenyan peut 

soutenir les frais d'ime Land Rover qui permet de surveiller les marchandises traversant 

la frontiere illegalement entre Rombo et le lac Jipe ; mais la douane tanzanienne, elle, 

est supple& par des sortes de miliciens appeles sungu-sungu. Sans aucun diplome, us 

sont employes par un chef du village pour maintenir la paix et l'ordre sur le territoire 

de l'unite administrative. Dans le terroir Pare, du cote tanzanien, des jeunes sungu-

sungu attendent pres des ponts de fortune, constitues de troncs d'arbre couches sur la 

riviere, qui sont les points de passage de la frontiere. Etant a la fois policiers et 

douaniers, iN abusent souvent de leurs attributions pour racketter les populations. 

Neanmoins, dans les deux pays, les douaniers sont aides par la police locale stationnee 

sur les points strategiques de passage. 

Ces divers agents controlent les marchandises qui ne passent pas par la douane, 

mais utilisent de maniere illicite les nombreux chemins du bush appeles localement 

panya routes, litteralement les chemins des rats. Si les contrebandiers sont pris, us 

doivent payer le double de la somme qu'ils auraient dii verser en passant par la douane. 

Bien evidemment, dans ces regions eloignees du centre et du controle etatique, et pour 

repondre aux salaires derisoires, les agents acceptent de la part des fraudeurs les pots-

de-vin. 
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Les personnes transportant des marchandises en grosse quantite doivent posseder 

des documents leur permettant de traverser la frontiere. Au Kenya, un camion allant en 

Tanzanie doit avoir le document C29, export-re-export entry, et dans le cas inverse le 

C34-35a, import entry. Ces documents ne sont retirables qu'a Nairobi ou Mombasa ; la 

lourdeur administrative s'ajoute aux contraintes causees par la frontiere. 

La frontiere est aussi veterinaire quant ii s'agit d'interdire le franchissement de 

certains produits affectes par des maladies. Lors de notre sejour, le poisson tanzanien du 

lac Nyumba ya Mungu, declare atteint de cholera, avait ete interdit de vente dans le 

marche de Taveta. 

Outre les biens, les douaniers surveillent les franchissements des hommes. Cette 

fonction est a la charge du service d'immigration. us doivent verifier si les personnes 

sont bien munies d'un passeport ou d'un document les autorisant a traverser la 

frontiere. Si cela est vrai pour les gens venant d'ailleurs que de la zone d'Himo/Taveta, 

pour Les locaux les choses sont differentes. En effet, nous nous sommes apercus au 

travers des temoignages et des observations, que la plupart des personnes habitant pres 

de la frontiere n'avaient pas de passeport et n'en avaient pas besoin pour la franchir. 

Sur une trentaine de personnes interrogees dans le terroir Kamba, une seule avait un 

passeport, et thins le terroir Pare sur le meme nombre d'entretiens, aucune n'en avait. 

On nous signale souvent qu'un passeport coiite cher et que pour une journee ou bien 

quelques jours ii n'est nul besoin d'être en regle. Sur cc point les textes de lois ne sont 

pas clairs, ii semblerait que ces libertes soient une tolerance de la part de Etats. En 

autorisant les frontaliers a traverser librement la frontiere, ii pourrait s'agir de limiter 

les effets de rupture dans les relations entre les deux espaces, qui peuvent etre sources 

de tensions. Ceci est egalement le reflet des bonnes relations diplomatiques entre les 

deux Etats. 

Neanmoins, cette tolerance a une limite dans l'espace. Pour nombre de Kenyans, 

elle s'arrete au-dela d'une ligne distante d'environ 10 km de la ligne frontiere. Elle 

correspond en fait a la distance entre la frontiere et la ville-marche d'Himo. Etant donne 

que les Kenyans s'approvisionnent en nombre au macho d'Himo, les autorites leur 

permettent de se rendre en Tanzanie sans passeport les jours de marche le lundi et le 

jeudi. Pour les Tanzaniens, il en est de meme lors du marche de Taveta, mais la 

distance est retrecie a 3 km. Les autres jours on autorise cependant les populations 
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locales a franchir librement la limite, mais les douaniers peuvent se permettre de 

toucher leur de pot-de-vin ; ii faut rappeler que cette liberte est une tolerance et non une 

loi. A contrario, une personne desirant se rendre a un endroit au-dela de ces deux villes, 

doit avoir un document officiel ; un habitant de Taveta qui veut faire des achats a 

Moshi, a 40 km, est oblige de posseder un passeport. 

Dans le temps, un maximum de trois jours est admis pour les gens qui veulent 

rester dans la zone limitrophe. 

Ainsi, les diverses fonctions legale, fiscale et de contsole, en touchant 

directement les populations, font de la frontiere une limite, une barriere soumise a 

certaines conditions pour etre franchie. 

Nous nous apercevons que la frontiere est une rupture pour les individus, pour 

les habitants de la zone d'Himo/Taveta, dans la mesure oi us la pratiquent. La pratique 

de la frontiere se realise par les relations entre les individus et l'Etat voisin, ainsi 

qu'entre les individus et les agents de l'Etat qui assurent les fonctions de la frontiere. 

Mais, au-dela de ces simples fonctions, la frontiere est aussi rupture dans les 

domaines du syrnbolique et de l'imaginaire. 

2 - Les fonctions facteurs de separation dans les champs du 

symbolioue et de l'imaginaire.  

a — la separation dans le symbolique.  

La frontiere est une separation dans le domaine du symbolique dans le sens on le 

symbolique « renvoie a l'appartenance a une communaute politique inscrite dans un 

territoire qui est le sien ; il a trait a l'identite>> (FOUCHER, 1991, p.38). La limite 

territoriale du Kenya et de la Tanzanie serait une coupure car elle juxtaposerait deux 

cultures nationales. 
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La frontiere mettrait en evidence deux identites territoriales de part et d'autre de 

la limite politique car l'objectif de tout Etat-nation est de creer un espace national 

circonscrit aux dimensions de l'espace territorial. 

Le sentiment national peut-etre encourage par l'usage d'une langue commune a 

toute la societe inscrite dans le territoire de l'Etat. Apres l'independance, le 

gouvernement tanzanien a decide d'abandonner l'apprentissage de l'anglais, langue de 

l'ancien colonisateur, pour promouvoir le swahili a l'ensemble du territoire, notamment 

par le biais de l'education. En Tanzanie, le developpement du swahili a ete un ferment 

de l'identite nationale. Cependant, nous constatons que le swahili s'est repandu au 

Kenya, donc les populations de la zone d'Himo/Taveta peuvent communiquer entre 

elles, et la frontiere ne serait pas alors un element de rupture. Mais, la frontiere 

linguistique existe bien puisque le gouvemement kenyan a conserve l'anglais, avec le 

swahili, comme langue officielle. Par consequent, la frontiere separe deux societes qui 

l'une pule majoritairement anglais et l'autre pas. Toutefois, aujourd'hui le 

gouvemement tanzanien, conscient de l'handicap dans ses relations avec l'exterieur, 

developpe dorenavant l'apprentissage de l'anglais a l'ecole. 

La frontiere separe egalement deux ideologies qui forgent les Etats-nations. La 

notion d'« ideologie territoriale >20,  est un concept qui permet de comprendre 

l'ensemble des processus d'identification et d'appropriation d'un territoire d'Etat car le 

territoire est l'« espace auquel le groupe (la societe kenyane ou tanzanienne) s'identifie 

et qu'il s'approprie, qu'il reifie, auquel ii confere du seris par le medium de 

l'ideologie » (DI MEO, 1998, p.236). L'ideologie territoriale peut etre percue comme la 

territorialisation des Etats de leur espace au travers de la diffusion, dans la collectivite, 

d'images, de symboles, de discours ou de mythes. 

Le mythe Mau Mau a ete au Kenya, depuis l'independance, un element de 

cohesion nationale autour de l'idee selon laquelle l'insurrection, aurait ete une « guerre 

nationale »a laquelle auraient participe, non seulement les Kikuyus, mais egalement 

des representants d'autres groupes ethniques21 . 

Dans la zone d'Himo/Taveta, de part et d'autre de la frontiere, l'iconographie, 

les emblemes et les discours qui « modelent et mobilisent les esprits en faveurs d'une 

" DI MEO, 1998, p. 235. 
21  BUUTENHUUS, 1998, p. 108. 
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adhesion a la nation et a son territoire » (BENNAFLA, 1999, p.38) different. Les 

populations se rattachent aux idees nationales autour de plusieurs symboles comme 

l'hyrrine national, le portrait du chef d'Etat dans les lieux publics et les commerces ou 

bien les representations cartographiees dans les ecoles, la presse ou les affichages 

publicitaires. La marque des cahiers d'ecole, achetes a Taveta, dans lesquelles nous 

retranscrivions nos entretiens a comme logo un livre ouvert dont une partie a la forme 

du Kenya et sur lequel est inscrit un « k » majuscule. Les illustrations sur les etiquettes 

des produits nationaux sont aussi un moyen de rallier les citoyens a Pict& nationale : la 

biere, tres consommee dans la region, met en avant, du cote tanzanien, le parc du 

Serengeti et le mont Kilimandjaro qui sont des monuments nationaux, alors que la biere 

kenyane Tusker a pour slogan « my beer, my country ». Chaque collectivite consomme 

sa propre biere nationale plutot que celle du pays voisin. Enfin, lorsqu'un &ranger 

traverse la frontiere il est tout de suite confronte aux symboles du pays limitrophe 

comme le drapeau national ou l'uniforme des douaniers. 

S'il est vrai que le Kenya et la Tanzanie sont des Etats jeunes, leur territoire 

national devient, avec le temps, un espace d'appartenance. 

Ainsi, la frontiere separe, dans le champ du symbolique, deux territoires dans 

lesquels se forgent les identites nationales. 

b — La separation dans l'imaginaire.  

Pour M. Foucher, la frontiere a la fonction de marquage imaginaire, « connote 

[du] rapport a l'Autre, voisin, ami ou ennemi, donc la relation a soi-meme, a sa propre 

histoire et a ses mythes fondateurs, ou destructeurs » (FOUCBER, 1991, p.38). 

L'imaginaire nous renvoie aux representations qu'ont les individus de la 

frontiere et de leur voisin. Sans entrer de maniere precise dans la notion des 

representations, la representation « consiste soit a evoquer des objets et des phenomenes 

en leur absence, soit a enrichir la stricte connaissance perceptive par des 

considerations ou des connotations emanant de l'intelligence et de l'imaginaire » (DI 

MEO, 1998, p.29). II s'agit alors de comprendre comment, par les pratiques, les 

relations sociales avec la frontiere, ainsi que les valeurs psychologiques qui y sont 
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rattachees, un individu se situe par rapport a son vis-a-vis. Chargee de representations, 

la pratique spatiale de la frontiere nous renvoie au concept d'espace vecu dans la 
mesure øü il est l'espace « avec lequel chaque individu etablit zinc relation ideologique 

qui s 'enracine dans les realites du quotidien, » (DI MEO, 1998, p31). 

Mais, le manque d'outils et de moyens nous empeche d'aborder les 

representations individuelles ; nous nous attacherons done aux representations des 

societes sur les societes voisines. Neanmoins, dans notre etude, nous analysons les 

temoignages des individus pour saisir les representations qu'ont les Kenyans sur les 
Tanzaniens et inversement. 

Les valeurs que l'on accorde a sa societe et aux autres sont l'aboutissement de 

l'histoire de la construction de sa nation qui se realise par rapport aux autres nations, au 

travers de l' identite, la langue, l'education, les symboles et les images. Ainsi, les 

representations, chargees de ces valeurs, sont construites a travers les filtres individuels 
et sociaux de notre vecu. 

La maniere dont les Kenyans se representent les Tanzaniens porte encore 

l'heritage de la periode socialiste de la Tanzanie. Malgre la liberalisation de reconomie 

dans le milieu des annees 80, les Tanzaniens sont encore aux yeux des Kenyans des 

« socialistes qui sont moms developpes economiquement ». Nous pouvions entendre 
qu'ils « sont moms Mugu& que nous, puisqu'ils ne par/em' pas Panglais » ou bien, 
plus &favorable a leur egard, que « ce sont des escrocs ». Quant aux Tanzaniens, 
conscient du complexe de superiorite des Kenyans, us repondent en mettant en avant les 
valeurs nationales. 

Mais ces images, propagees par la presse et la radio dans les annees 70 et 80, 

n'enlevent pas le sentiment de fraternite entre les frontaliers. Lorsque nous demandons 

ce qu'ils pensent de leur voisin, us repondent qu'ils sont avant tout les memes 

personnes, que les liens sont restes forts. Les discours distants vis a vis de l'autre 

frontalier proviennent essentiellement des personnes qui ne sont pas originaires de la 
region. 

Bien evidemment, ces quelques temoignages, captes au detour des 

conversations, n'ont aucune valeur scientifique ; mais us sont le reflet des images, des 

representations du dehors que peuvent avoir les populations locales. Elles n'en 
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conservent pas moms un sentiment d'appartenance a leur propre Etat, et c'est en ce sens 

que la frontiere est une rupture. 

Ainsi, les fonctions de la frontiere dans les domaines du symbolique et de 

l'imaginaire ont des effets de separation car elles juxtaposent deux collectivite qui ont 

leur propre identite territoriale et nationale et chacune a des representations differentes 

de la collectivite limitrophe. L'analyse de la frontiere comme ligne de demarcation 

entre deux systemes politico-institutionnels differents, a fonction de repere dans les 

domaines du reel, du symbolique et de l'imaginaire nous permet de conclure qu'elle est 

bien facteur de separation. 

Neanmoins, les effets de separation evoluent dans le temps, au gre des politiques 

nationales et des relations diplomatiques entre le Kenya et la Tanzanie ; mais aussi 

selon les individus qui pratiquent la frontiere. 

B — Une frontiere diverse. 

Notre but est de montrer que la fonction de separation de la frontiere change 

dans le temps et n'est pas vecue de facon homogene par les populations d'un espace 

transfrontalier. Sans analyser en detail les pratiques frontalieres, qui seront etudiees par 

la suite, il s'agit pour nous d'essayer de construire une typologie montrant les grands 

schemas des effets de rupture. 

1 — La separation evolue dans le temps. 

Rares sont les frontieres, dans leur histoire, qui gardent la meme situation de 

depart ; elles peuvent etre modifiees dans leur trace, ainsi .  que dans leurs fonctions. Ces 

changements sont a la fois la consequence des relations entre les Etats et de la nature 

meme du pouvoir a l'interieur de la frontiere, ainsi que de l'intervention d'institutions 

internationales. 
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Si la frontiere commune du Kenya et de la Tanzanie n'a subi que de faibles 

modifications lors de la realisation de son trace, elle a ete a plusieurs reprises ouverte 

ou fermee, voire inexistante. 

De 1918 jusqu'a la &colonisation, la frontiere n'avait pas reellement 

d'incidences sur les populations locales car le Tanganyika et le Kenya etaient sous la 

mane administration britannique. Avant cette periode, nous pouvons supposer qu'elle 

avait peu d'effets, puisque le controle territorial de la part des colonisateurs etait assez 

faible. 

Avec la &colonisation, la ligne a pu jouer pleinement son role de frontiere 

d'Etat. Les nouveaux Etats Est-africains ont compris ties tot que pour progresser 

economiquement ii fallait qu'ils s'unissent. C'est ainsi qu'est nee, le 6 juin 1967, l'East 

African community (EAC), une cooperation entre le Kenya, la Tanzanie et l'Ouganda 

pour former un marche commun. Ainsi, les relations commerciales privilegiees entre le 

Kenya et la Tanzanie font de la limite une «frontierefiltre » (RATTI, 1996, p.42), dans 

le sens oü la frontiere est relativement ouverte, mais « filtree » par les politiques 

nationales. 

Apres la prise du pouvoir en Ouganda par Idi Amin Dada, en 1971, les relations 

diplomatiques entre les trois pays se degraderent, se traduisant par des affrontements 

entre la Tanzanie et l'Ouganda et des mesententes entre le Kenya et ses deux 

partenaires, ce premier denoncant le retard economique des deux autres. La crise arriva 

a son point culminant lorsque la Tanzanie ferma sa frontiere avec le Kenya le 5 fevrier 

1977, signant ainsi la fin provisoire de l'EAC en juin 1977. La fermeture de la frontiere, 

qui dura six ans, se manifesta par rare& des relations commerciales et de mouvements 

entre les deux pays et wie presence militaire et policiere accrue le long de la frontiere. 

Les frontaliers nous ont revele qu'ils ont vecu une periode penible, oft il etait tres 

difficile, sans document, de traverser la frontiere et de rendre visite a leur famille. La 

fermeture de la frontiere aux echanges commerciaux profita a la contrebande. Enfin, la 

fermeture s'accompagna de mesures d'exclusion de la part des autorites tanzaniennes 

sur des Kenyans, invites a retourner dans leur pays. De nombreux Kambas kenyans, qui 

s'etaient installes pres de la frontiere, en Tanzanie, avaient ete reconduits de ratite 

cote. Par consequent, durant cette periode, la limite agissant cotnme un obstacle 

devenait «frontiere-barriere » (ibid.). 
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Par la suite, la normalisation des relations diplomatiques a abouti a la 

reouverture de la frontiere et a la reprise des echanges. De plus, la liberalisation 

economique, imposee a la Tanzanie, dans le milieu des amides 80, par le FMI et la 

Banque Mondiale, a accru les echanges economiques, comme le temoigne le graphique 

ci-dessous. 

Sur ce point, il est important de noter que les degres de la fonction de separation 

dependent egalement des institutions intemationales qui font pression sur les Etats. 

Durant cette demiere decermie, la progression des echanges demontre, entre les deux 

pays, une cooperation et une ouverture renforcees, notamment, par la relance de l'EAC. 
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Nous venons de le voir, la frontiere entre le Kenya et la Tanzanie a ete, au cours 

de son histoire, plus ou moms ouverte et fermee. Mais a l'heure actuelle, la « frontiere-

filtre », dans le sens ofi elle est ouverte et fonctionnalisee, n'est pas univoque pour les 

populations frontalieres. 
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Planche photographique 1109:  

LA FRONTIERE : BARRIERE OU FILTRE 

La frontiere peut-etre tour a tour tine barriere ou un filtre, tout depend des autorites du pays (ici 
le poste de douarie tanzanien a l'entree du village d'Holili). 
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2— Une frontiere equivoque. 

La frontiere est equivoque, car elle peut etre occult& pour certains, pour 

d'autres elle agit comme une barriere difficile a franchir. 

Ce dernier cas conceme un groupe kenyan d'origine somalienne. Cette 

communaute, en nombre croissant a Taveta depuis quelques annees, est composee 

principalement d'anciens refiigies ayant pu acheter la nationalite kenyane, mais l'image 

de refugie et les prejuges qui s'y attachent ne les abandonne pas. Les refugies somaliens 

etant indesirables en Tanzanie, les douaniers tanzaniens les empechent souvent de 

passer. Outre le fait qu'elles ne sont pas natives de la region, ces populations ont des 

difficultes a franchir la frontiere et a done sur eux un impact de barriere. 

Pour les personnes exterieures a la zone, elle a une incidence moindre car un 

simple passeport suffit pour se rendre dans l'autre pays. 

Par contre, les personnes originaires de la region ont, avec la tolerance 

douaniere, plus de facilite a franchir la limite et n'ont pas l'obligation de posseder un 

passeport. Les autorites identifient les populations locales par des representations et des 

perceptions du quotidien qui nous sont difficiles a expliquer ; neanmoins, nous 

supposons que l'aspect physique, la tenue vestimentaire, l'accent du swahili sont des 

elements de distinction. Mais la marge de liberte de ces populations est circonscrite 

quelques kilometres, la frontiere, pour ces populations, ne correspond plus alors a une 

ligne mais a une zone. 

Enfin, pour certains groupes, comme les Kambas tanzaniens, la frontiere est 

occultee. us nous confiaient, lorsqu'ils voyagent au Kenya, qu'ils n'avaient pas besoin 

de documents, la langue kamba, qui est en principe uniquement parlee au Kenya, 

suffisait comme preuve de leur soi-disant nationalite. 

Cette typologie, loin d'être exhaustive, nous permet de conclure que les effets de 

separation varient selon les individus, et que la frontiere, pouvant etre a la fois barriere, 

filtre, zone ou occultee, est bien equivoque. 
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Frontiere-barriere 
(cas des kenyans d'origine sornalienne) 

Frontiere-zone 

Frontiere-filtre 

Frontiere occultee 
(cas des Kamba tanzaniens) 

P. KABACOFF 

Figure n°9: 

LES DIFFERENTS TYPES DE FRONT1ERE POUR LES 
POPULATIONS DE LA ZONE D'HIMOTTAVETA 

Source : enquete tie terrain 
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Ainsi, la frontiere commune du Kenya et de la Tanzanie, heritee de la 

colonisation, separe le territoire des Etats. Afin de parvenir a la forme d'Etat-nation, ces 

deux Etats ont realise chacun un projet social different. Cette difference se manifeste 

dans la zone d'Himo/Taveta sous plusieurs aspects car la frontiere separe deux espaces 

distincts. La frontiere est une discontinuite a fonction de marquage dans les champs du 

reel, du symbolique et de l'imaginaire. Par consequent, elle a des effets de separation 

puisque les controles rompent la continuite a chaque franchissement et elle met en 

evidence, dans la zone, deux collectivites aux propres identites territoriales et 

nationales. La frontiere est diverse, ces fonctions evoluent dans le temps, la limite 

politique est tour a tour tine frontiere absente, une frontiere-barriere ou une frontiere-

filtre, et elle est equivoque car ces effets de separation affectent differemment les 

populations de la zone d'Himo/Taveta. 

Cependant, la frontiere n'est pas seulement facteur de separation, elle est aussi 

facteur de contact. 

64 



DEUXIEME PARTIE 

LA FRONTIERE FACTEUR DE 

CONTACT 

La frontiere n'est pas seulement une limite qui separe deux ensembles politico-

institutionnels, coupant, dans plusieurs champs, un espace ; elle est egalement un 

element facteur de contact autour duquel s'organisent les populations. L'intense activite 

dans la zone d'Himo/Taveta se traduit par des migrations transfrontalieres et des flux 

commerciaux transversaux polarises et organises par les deux villes-marche. Les 

relations et les echanges qui se nouent de part et d'autre de la limite font de la frontiere 

une zone de contact. 
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PREMIER CHAPITRE  : 

LA FRONTIERE EST UN LIEU WECHANGES.  

Le rapprochement des populations de part et d'autre de la frontiere est la 

consequence des liens sociaux qui existent dans cet espace et des relations qu'autorise 

une frontiere permeable, mais il est surtout le fait des possibilites de profits qu'offre le 

differentiel politico-economique entre le Kenya et la Tanzanie. La recherche, par les 

frontaliers, des meilleurs interets explique les migrations transfrontalieres. 

A — Les causes des flux transfrontaliers. 

1 — les &hams transfrontaliers s'appuient sur les systetnes 

relationnels preexistants. 

La surimposition d'une frontiere sur une entite spatiale change cedes son 

organisation mais ne modifie pas radicalement, surtout sur le continent africain, le 

systeme relatiormel caracterise par des « reseaux [plus ou moms] etendus de parentes, 

de groupe appartenant a la meme communaute marchande ou religieuse, de marches 

hebdomadaires, de villes » (LAMBERT, 1998, p.8). 

Les anciennes relations entre les populations de la region du Kilimandjaro sont, 

en premier lieu, la base des echanges actuels. Avant la mise en place, par les colons et 

les Arabes au 19 0  siècle, de la caravane commerciale qui reliait Mombasa a la region, 

les relations entre les tribus locales consistaient, entre autres, a l'echange du miel des 

Taveta contre le minerai de fer des Pare et des Chagga. Par la suite, cette caravane a fait 

pericliter cc trafic au profit de relations plus intenses avec la cote. Cependant, le 
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commerce entre les deux zones frontalieres a continue d'exister et est devenu le 

soubassement du reseau commercial actuel de la region. La presence de la frontiere n'a 

pas modifie les fondations de ce reseau, et bien que la fermeture de celle-ci, a la fin des 

annees 70, ait limite fortement les flux transfrontaliers, elle n'a pas empeche les 

transgressions. La fermeture a profite bien stir a. la contrebande et l'on pouvait voir, 

Taveta, des Tanzaniens vendre leurs produits en faisant du porte a porte. 

De plus, dans cet espace, edification de la frontiere et sa reactivation des la 

&colonisation n'ont pas rompu les liens socio-culturels existants au sein d'une 

communauta ou d'une famille separee par la limite politique. Dans la commimaute Pare 

et Kamba, la limite a bien distingue les Pare kenyans des Pare tanzaniens et les Kamba 

kenyans des Kamba tanzaniens mais elle n'a pas coupe les relations qui les liaient entre 

eux. Elles se traduisent encore, chez les Pare, par des echanges de bananes contre du 

riz. Dans les deux communautes on traverse facilement la frontiere pour rendre visite a 

sa famille. 

Ii faut rappeler aussi qu'au Kenya et en Tanzanie les ethnies sont mouvantes et 

les manages inter-ethniques frequents, creant ainsi des reseaux de solidarites familiales. 

Les liens entre les Pare et les Taveta sont importants car leurs langues similaires ont 

permis de privilegier les relations entre ces deux ethnies. Nous pouvons remarquer que 

l' internationalisation du swahili a largement affaibli les frontieres linguistiques et a 

elargi et accru la mixite inter-ethnique. En fin de compte, dans les zones 

transfrontalieres les populations ont souvent un membre de leur famille de l'autre cote 

de la limite . ; les personnes qui vivent depuis an certain temps dans la zone 

d'Himo/Taveta nous revelaient qu'elles ont presque systematiquement un parent 

installe dans le pays voisin. 

Ainsi, malgre la mise en place de la frontiere, les liens socio-culturels sont 

demeures actifs, et sa presence n'empeche pas les reseaux de solidarites familiales de se 

realiser et les populations des deux pays de se melanger. 

Par consequent, que ce soit des relations marchandes ou socio-culturelles, la 

frontiere n'a pas ete une rupture dans le systeme relationnel preexistant qui constitue la 

base des echanges actuels. 
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2— Une frontiere permeable. 

Une des raisons de l'intensification des activites qui s'organisent autour de la 

frontiere est la facilite de franchissement qu'autorisent les Etats kenyan et tanzanien et 

La topographie locale qui beneficie a la contrebande. 

Depuis une quinzaine d'aimees, les deux Etats cherchent a ameliorer leurs 

relations diplomatiques et commerciales, souvent incites a cela par les conditions 

qu'imposent les institutions internationales, et avec l'essai de relance de l'EAC, la 

frontiere a ete davantage ouverte aux differents echanges. Nous assistons meme a une 

collaboration des services publics frontaliers, au travers des relations qu'entretiennent 

les postes de douane de Taveta et d'Holili dans la lutte contre la criminalite. Cette 

ouverture de la frontiere debouche obligatoirement sur une intensification des echanges 

commerciaux, et il ne faut pas entendre par ouverture de la frontiere l'abandon de ses 

fonctions mais la reduction des interdictions. 

Cette ouverture peut se manifester par d'autres aspects qu'economique. Dans les 

lacs Chala et Jipe, le poisson migre d'un cote et de l'autre, les Kenyans et les 

Tanzaniens ont alors le droit de pecher sur tout le plan d'eau ; et, mis a part quelques 

vols de filets, les relations entre les deux rives sont excellentes. Dans le terroir kamba, 

les Tanzaniens sont autorises a faire paitre leurs Mails dans la partie kenyane moms 

cultivee et les Kenyans ont la permission de louer des terres dans la partie tanzanienne 

øü les sols sont plus fertiles. 

Si la frontiere est ouverte d'un point de vue politique et economique, elle est 

permeable sur le plan topographique, profitant ainsi a la contrebande. En effet, la 

configuration physique de la zone permet aux contrebandiers de franchir facilement la 

limite en dehors des axes officiels car la frontiere traverse un espace oü la vegetation de 

savane arbustive est ouverte et les champs clairsemes. L'utilisation du mot panya routes 

pour qualifier les chemins de contrebande montre que, comme les rats, les 

contrebandiers peuvent traverser la frontiere n'importe oü, que ce soit a pied, a velo ou 

en camion. 
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Le franchissement aise de la frontiere, de maniere officielle ou clandestine, 

explique les relations et les echanges qui s'y operent de part et d'autre. 

3 — La zone transfrontaliere : lieu aux possibilites de profits. 

Mais, la principale cause des flux transfrontaliers sont les possibilites de profits 

que procure le differentiel entre deux systemes politico-institutionnel et economique, 

les individus cherchent a tirer parti des avantages du pays limitrophe. 

Nous avons vu que les systemes politico-institutionnels et economiques du 

Kenya et de la Tanzanie ont diverge, creant ainsi une nette difference entre les deux 

pays, meme si aujourd'hui la Tanzanie s'aligne sur le modele kenyan. 

Cette difference est une aubaine pour les populations, car elles ont la possibilite 

de profiter des avantages du pays voisin. D'un point de vue commercial on assiste, dans 

la zone d'Himo/Taveta, A des rentes de situation de commercants vendant des produits 

qui connaissent dans le pays voisin des prix eleves dus a une forte demande et une offre 

faible. Ces produits etant par ailleurs souvent de meilleur qualite. Le magasin Bata, 

installe depuis peu a Taveta, A quelques dizaines de metres du poste de douane, vend 

des chaussures fabriquees au Kenya ; le gouvernement tanzanien n'autorise pas la 

compagnie Bata a vendre directement en Tanzanie pour ne pas concurrencer son 

industrie. Les Tanzaniens etant demandeurs de chaussures de qualite, la strategie de 

Bata consiste alors, sans faire payer le cola de transport, A vendre ses produits pres de la 

frontiere a des intermediaires qui les achetent en gros pour les revendre a Moshi, 

Arusha et meme A Dar Es Salaam Pour les Kenyans qui achetent au detail ii n'est qu'un 

banal magasin. 

Ii est A souligner que « les effets de rentes de positions [...1 sont d'autant plus 

evident que les systemes politico-institutionnels et leur evolution sont divergents » 

(RATTI, 1996, p.41). 

Les possibilites de profits qu'offre le differentiel socio-economique peuvent se 

doubler des aubaines causees par les multiples usages de la «grille des territoires ». 
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La surimposition de la frontiere sur des territoires etImiques, communautaires, 

religieux ou familiales profite aux « acteurs sociaux et economiques [qui] ont [certes] le 

sentiment d'être membre d'une nation, mais s'inscrivent en m'eme temps, a travers 

leurs groupes de parente, leur confrerie religieuse, leur communaute marchande, leur 

appartenance e thnique ou regionale, dans des espaces qui depassent le cadre des Etats. 

Scion leurs besoins et scion la conjoncture, ils mobilisent l'un ou l'autre de ces modes 

d'appartenance [...]» (LAMBERT, 1998, p.36). Ce rapport utilitaire et manipulateur 

entretenu avec la « grille des territoires » s'observe chez les Kamba tanzaniens qui 

trompent les agents kenyans en demontrant qu'ils ont la nationalite kenyane grace a leur 

langue maternelle. Lorsque nous demandions A une femme si elle avait de la famille en 

Kambani et si elle n'avait pas de probleme en leur rendant visite sans passeport, elle 

repondait : <<ii suffit que je parle le kikamba au policier qui me controle pour qu'il 

pense que je suis kenyane ». D'autres savent jouer des distinctions souvent floues des 

ethnies etablies de part et d'autre de la frontiere, comme les Luo qui habitent sur les 

deux rives du lac Jipe, pour se faire passer, en utilisant deux cartes d'identite nationale, 

pour des Kenyans ou des Tanzaniens, selon les circonstances. 

Les possibilites de profits provoquees par les differences des deux systemes 

politico-institutionnels et economique du Kenya et de la Tanzanie, accompagnees des 

aubaines tirees de la grille territoriale sont donc la principale raison des nombreuses 

relations etablies de part et d'autre de la frontiere. 
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B — Une frontiere animee de nombreuses migrations. 

Les flux transfrontaliers sont nombreux et divers et s'ils sont essentiellement 

commerciaux, comme nous le verrons dans le deuxieme chapitre, its peuvent etre le fait 

des migrations des populations a la recherche des meilleurs avantages. 

1 — Les migrations transfrontalieres traduisent la recherche des 

meilleurs profits.  

La presence de la frontiere est l'occasion de faire du commerce de grande ou de 

petite taille. Un commercant kenyan racontait qu'i1 allait a Arusha acheter en grande 

quantite des oignons tanzaniens plus gros, de meilleure qualite et surtout moms chers 

afin de les revendre a Mombasa. Mon compagnon Jorre, un Massai, avant de rendre 

visite a sa famille dans le parc Amboseli achete des habits au marche de vetements 

d'occasion de Kiboroloni, pres de Moshi, pour les vendre dans sa region. 

Les passages quotidiens de la frontiere par les populations de la zone 

d'Himo/Taveta traduisent leur volonte de trouver les coats les plus reduits dans une 

partie ou dans une autre. Les Kenyans profitent du plus faible niveau de vie de la 

Tanzanie pour, par exemple, acheter des medicaments meilleur marche ou moudre leurs 

grains de mais a moindre frais a Holili ou a Himo. Les personnes transportant a velo des 

gros sacs de maIs font partie du paysage quotidien des franchissements de la frontiere, 

elles doivent laisser leur carte d'identite au poste de douane comme garantie qu'elles ne 

partent pas vendre leur cargaison. Un paysan nous racontait qu'il n'avait aucune raison 

d'aller en Tanzanie, mais la seule fois qu'il s'y etait rendu, c'etait dans le but d'acheter 

une pompe a eau moms chere ; malheureusement pour lui ii avait voulu traverser la 

frontiere sans s'acquitter du droit de douane et pris par les douaniers a eta emprisonne 

quelques j ours. 

Comme autre illustration de cette recherche constante d'avantages, il est 

notable, que lorsque les habitants de la region de Taveta sont gravement malades, et 

que le petit hopital de la ville ne peut pas les soigner, its se rendent a celui de Moshi 

plus proche que celui de Mombasa ou bien Nairobi. Les autorites tanzaniennes, friandes 
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de devises etrangeres, acceptent d'accueillir les malades kenyans a la condition qu'ils 

paient en dollars. 

Ces migrations transfrontalieres, aidees par la facilite de franchissement, sont la 

consequence des contrastes territoriaux. 

2 — les migrations du travail. 

D'autres personnes trouvent des avantages a travailler dans le pays voisin. A la 

difference d'une immigration qui a pour but de s'installer et de travailler 

definitivement, ii s'agit ici essentiellement de migrations occasionnelles plus ou moms 

longues dans le temps. Avec un travail occasionnel dans une zone frontaliere voisine, 

les individus visent des complements de revenus, tout en ayant la possibilite d'être pres 

de chez eux. 

L'exemple le plus significatif de la zone d'etude concerne les travailleurs 

tanzaniens de la bananeraie de Taveta. Dans cet espace oft l'irrigation est importante, 

les cultures et les canaux demandent beaucoup d'entretien. Les agriculteurs kenyans 

font done appel a une main-d'ceuvre abondante et bon march& rejouie de pouvoir avoir 

des revenus plus consequents. 

Le chef de la sub-location Jipe nous informait que sur les 2 000 habitants 

environ de l'unite administrative, un quart provient de Tanzanie, et que presque toutes 

les fermes emploient au moms un Tanzanien, ce qui represente en moyenne 1,5 

Tanzanien par exploitation. Si la majorite d'entre eux revient dans son pays d'origine, 

les autres se sont installes avec leur famille et, ne pouvant etre proprietaires de terres 

kenyanes, ont le statut de squatters. Le chef tolere leur presence s'ils ne perturbent pas 

la communaute et us peuvent meme aller jusqu'a Mombasa vendre leur production. II 

est difficile pour eux d'acquerir la nationalite kenyane car elle s'achete et son prix, 

d'environ 6 000 francs, est pour eux bien trop eleve. 

Si cette main-d'ceuvre agricole est essentiellement masculine, les femmes 

tanzaniennes travaillent en majorite a Taveta comme femmes de ménage ou serveuses 

dans les bars. 
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Nous remarquons que dans ces flux, ces travailleurs immigres sont 

principalement originaires de Tanzanie car les Kenyans sont une main-d'ceuvre trop 

chere pour les Tanzaniens. Les prostituees tanzaniennes sont egalement nombreuses 

Taveta car c'est dans les villes commerciales importantes, proches des points de 

passage de la frontiere, que se concentre la prostitution. 

Les migrations transfrontalieres de travailleurs tanzaniens sont l'image des 

differences existantes entre le Kenya et la Tanzanie. 

3 - Les migrations scolaires. 

Comme les autres migrations, les &placements transfrontaliers des jeunes 

Tanzaniens vers les ecoles kenyanes montrent la volonte des populations locales de tirer 

parti des avantages du Kenya. 

Les enfants tanzaniens sont nombreux a etre envoyes par leurs parents dans les 

primary et secondary schools de la region de Taveta pour beneficier d'un bon 

enseignement, surtout en anglais, qui fait &taut en Tanzanie. Bs partent le matin et 

reviennent le soir, et n'hesitent pas a parcourir des dizaines de kilometres pour aller 

l'ecole. L'Etat kenyan fait payer la premiere armee d'inscription, puis les laisse venir 

gratuitement s'instruire. 

Au village de Lesesia, situe dans la partie kenyane du terroir kamba, la primary 

school, etablie a 400 metres de la frontiere, accueille, sur les 463 eleves, 50% de 

Tanzaniens22  ; iN appartiennent presque tous a l'ethnie kamba. 

Le systeme relationnel preexistant et une frontiere permeable permettent aux 

populations de la zone d'Himo/Taveta, a travers differents flux de populations, de tirer 

les meilleurs profits du differentiel socio-economique entre le Kenya et la Tanzanie. La 

frontiere est donc bien, ici ,un lieu d'echanges economiques et de relations sociales. 

22  Entretien avec le directeur de l'ecole. 
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DEUXIEME CHAPITRE :  

DES FLUX TRANSFRONTALIERS DOMINES PAR 

LES ECHANGES COMMERCIAUX.  

Aussi nombreux et divers qu'ils soient, les flux transfrontaliers de la zone 

d'Himo/Taveta sont essentiellement des flux commerciaux transversaux, polarises et 

organises par les deux villes-marche frontalieres. En effet, ce sont dans ces deux villes 

que se realisent la tres grande majorite des echanges, et pour cette raison, nous nous 

concentrerons sur l'analyse des marches d'Himo et de Taveta. Nous entendons par 

marches, les deux jours hebdomadaires des marches ouverts des deux villes et les 

magasins qui vendent tous les jours de la semaine. 

A — Des flux transfrontaliers inegaux polarises par les villes-

mantle.  

1 — Les raisons de la concentration des echanges commerciaux dans 

les villes d'Himo et Taveta.  

Taveta et Himo ne sont pas de simples villes-marche oit s'operent les relations 

commerciales entre la ville et le monde rural environnant, on s'ecoulent et se vendent 

les productions agricoles locales. Ce sont des lieux importants du commerce 

transfrontalier entre le Kenya et la Tanzanie et meme au-dela ; le marche de Taveta est 

d'ailleurs le premier marche, en quantite et en valeur, de la dyade. Hormis les 

possibilites de profits qu'offrent les contrastes territoriaux, cette concentration des 

echanges commerciaux est due a differents facteurs. 
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Les echanges commerciaux peuvent etre encourages par des politiques 

d'ouverture economique, comme celle de la Tanzanie au milieu des annees 80. Pendant 

La periode Nyerere, ii etait tres difficile de trouver un produit kenyan sur les etalages 

tanzaniens, aujourd'hui on ne les vend plus derriere le magasin. Une personne d'Himo 

racontait qu'a cette époque les produits tanzaniens etaient de tres mauvaise qualite, le 

sel qu'il achetait en Tanzanie ressemblait <<a zinc boule marron » et qu'il preferait se 

« procurer du beau sel blanc kenyan » qui etait interdit a la vente. 

Une autre raison de l'intense activite commerciale qui regne dans ces deux villes 

est leur situation sur un axe important d'echanges internationaux. 

La route, ere& par la caravane, qui relie la region du Kilimandjaro a la cote de 

l'ocean Indien avec le port de Mombasa, a ouvert cet espace aux voies commerciales du 

monde indien et de l'occident. L'arrivee du train, en 1908, a fait &diner la caravane, 

mais les echanges entre les produits agricoles provenant de la riche region du plus haut 

sommet d'Afrique, principalement le café et la banane, et les produits manufactures 

venus de l'exterieur, se sont maintenus et intensifies. Lorsque nous regardons la carte 

des infrastructures, nous constatons qu'en Tanzanie les centres economiques du pays 

sont essentiellement relies au Kenya, ils sont donc eloignes des autres pays limitrophes 

(Rwanda, Burundi, RDC, Malawi, Zambie et Mozambique). L'axe Voi-Moshi constitue 

alors une voie importante dans les relations Kenya-Tanzanie. De plus, la region du 

Kilimandjaro appartient a l'hinterland du port de Mombasa ; ceci laisse penser que la 

region a davantage de relations avec le port kenyan qu'avec Dar Es Salaam, et ce 

malgre la route bitumee qui la joint a vine tanzanienne. En effet, certaines industries, 

pour un gain de temps, preferent privilegier des relations avec la cote kenyane, a l'instar 

des industries metallurgiques de Moshi qui n'hesitent pas, aidees de leurs puissants et 

solides camions Scania, a utiliser la mauvaise piste pour aller chercher des materiaux a 

Mombasa, 

Les villes de Taveta et d'Himo sont done situdes sur un grand axe commercial 

qui beneficie aux deux marches. 

Taveta et Himo sont des marches de taille importante parce qu'elles sont 

implantees dans une region peuplee et relativement riche. 
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Si l'on compare le cas de la ville kenyane de Namanga, qui, comme Taveta, est 

situ& au bord de la frontiere, sur un axe majeur entre le Kenya et la Tanzanie et oil le 

trafic est, d'ailleurs, plus considerable, nous remarquons qu'elle ne possede pas un 

marche aussi grand et developpe que celui de Taveta. Cela tient au fait que Taveta 

dispose d'un arriere-pays peuple et riche en produits agricoles avec sa bananeraie, alors 

que Namanga est entouree de tenes seches impropres aux cultures, seulement habitees 

par des Massais et leurs troupeaux. Si l'on se place dans le contexte de frontiere, Taveta 

a un avant-pays plus riche encore avec les terres fertiles du Kilimandjaro. Le marche 

d'Himo, tout comme celui de Taveta, beneficie des retombees economiques d'une 

region oil abondent les productions agricoles et oil le nombre de consommateurs est 

eleve23 . 

Si, les effets de contact de la frontiere n'expliquent pas a eux seuls la taille et le 

dynamisme des marches d'Himo et Taveta, us favorisent la concentration des flux 

commerciaux transfrontaliers au profit de ces deux villes. 

2- Des echanges inegaux. 

Cette formule des economistes « de l'echange inégab pour exprimer les 

differences des exportations et des importations entre deux pays, s'applique dans le cas 

du Kenya et de la Tanzanie. Nous constatons qu'economiquement et commercialement 

la Tanzanie depend du Kenya, ce qui se traduit par des flux de marchandises, 

originaires du Kenya, plus importants que ceux originaires de Tanzanie, du moms en 

valeur. Ces differences se manifestent dans la zone d'Himo/Taveta. 

Le Kenya fournit un grand nombre de produits manufactures a la Tanzanie, car 

celle-ci ne dispose pas d'une industrie performante. Ne pouvant contenter tout son 

marche interieur, elle doit faire appel aux importations kenyanes. A cOte de la Tanzanie, 

le Kenya semble faire figure de pays developpe. 

23  Environ 850 000 habitants 
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Si nous regardons les estimations des exportations de la Tanzanie vers le Kenya 

en 1997, nous nous apercevons que le Kenya est A la douzieme place, ex cequo avec 

l'Espagne, des pays destinataires avec 7 807.5 millions de shillings tanzaniens, ce qui 

est faible en comparaison avec le premier, l'Allemagne, oil le montant s'eleve A 41 

518.3 millions de schillings tanzaniens. Par contre, pour les importations, le Kenya est A 

la premiere place des pays d'origine avec, pour la meme annee, 94 766.1 millions de 

shillings tanzaniens, loin devant le deuxieme, le Royaume-Uni, avec 75 342 millions de 

shillings tanzaniens24 . 

Ces chiffres traduisent bien la tendance actuelle entre les deux pays qui se 

manifeste par des flux importants de marchandises vers la Tanzanie, mais ne montre 

pas une nette superiorite economique du Kenya sur la Tanzanie. En effet, les 

exportations du Kenya vers son voisin sont dans une large mesure des reexportations, du 

fait de l'importance du port de Mombasa par lequel transitent la plupart des produits 

provenant d'Europe, d'Amerique du Nord ou de Dubai. De plus, ces chiffres qui ne 

representent que des flux officiels et enregistres, occultent les veritables echanges qui 

s'etablissent le long de la frontiere, c'est-A-dire ceux des produits de contrebande. 

Toutefois, ces donnees sont revelatrices des inegalites des types de flux commerciaux 

dans la zone d'Himo/Taveta. 

En effet, l'etude des marches d'Himo et Taveta demontre des differences entre 

les types de flux dans la zone transfrontaliere. 

Nous constatons que les Tanzaniens sont demandeurs de produits manufactures 

qui sont absents, trop chers ou de mauvaise qualite dans leur pays, tel que les huiles de 

cuisine, les matieres plastiques, les produits menagers, les produits cosmetiques ou les 

tissus ; alors que la Tanzanie offre principalement aux Kenyans, qui sollicitent des 

produits moms chers, des produits agricoles. En Tanzanie, les produits agricoles locaux 

sont plus competitifs du fait d'une meilleure productivite, d'une main-d'oeuvre peu 

onereuse et d'une monnaie basse. 

24  Statistical abstract of Kenya 1995. 
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Source: d'apres enquete de terrain. 
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Les Tanzaniens vendent donc des produits provenant de la region du 

Kilimandjaro comme les bananes, les oignons, les mangues ou le Poisson du lac 

Nyumba ya Mungu mais aussi des produits &rangers moms chers conune le riz ; le 

sucre tanzanien reste le principal produit de contrebande a. destination du Kenya car il y 

est interdit de vente. Les seuls produits agricoles kenyans vendus pour le marche 

tanzanien sont le the et la noix de coco de la region de Mombasa et Malindi. Les 

Tanzaniens sont les seuls a vendre des vetements et des chaussures d' occasions, les 

mitumbas, qui etaient, ii y a peu, prohibes sur le march& 

En dehors de l'approvisionnement dans les marches, de nombreux Kenyans vont 

bicyclette, en utilisant les panya routes, acheter du petrole et de la paraffine pour 

l'eclairage. ll est vrai que, comme ces produits, les flux de marchandises passent dans 

leur grande majorite en dehors des circuits officiels. Le commerce dit « informel » est 

tres important dans cette zone, les contrebandiers traversent certes la frontiere sur toute 

sa longueur mais les passages se concentrent surtout pres de la route Voi-Moshi qui 

mane aux differents marches. Ces flux irreguliers, qui ne suivent pas les regles etablies, 

sont bien sin-  impossible a quantifier mais nous savons qu'ils sont plus nombreux que 

les flux reguliers ; cependant, un douanier estimait qu'ils arretaient environ 20% des 

camions qui passaient illegalement la frontiere. 

II est encore plus difficile de connaitre le commerce « soutenain » qui concerne 

la vente de produits interdits dans un pays ou dans un autre ; mais nous n'ignorons pas 

le passage clandestin du khat, drogue qui est autorisee au Kenya et prohibee en 

Tanzanie. 

Nous le voyons, les marchandises vendues dans les marches d'Himo et Taveta 

sont essentiellement des produits de base, de consommation courante car us sont 

destinees a des populations agricoles souvent pauvres. 

Les villes d'Himo et Taveta concentrent et polarisent donc les echanges 

commerciaux entre le Kenya et la Tanzanie qui se traduisent par des inegalites dans les 

flux de marchandises. 
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G rap h iq u e n°2:  
REPARTITION DES ETHNIES DANS LA 

DIVISION DE TAVETA EN 1962 
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Source : Statistical abstract 1962 

B - Les marches frontaliers, lieux d'ecoulement des produits 

nationaux et internationaux.  

Les marches cosmopolites d'Himo et Taveta alimentent certes un foyer regional 

de consommateurs mais us sont essentiellement des marches d'ecoulement et de 

redistribution, inscrits dans des reseaux commerciaux qui depassent le cadre des Etats, 

oü se realisent les echanges transfrontaliers de produits nationaux et internationaux. 

1 - Des marches cosmopolites. 

De nombreuses ethnies cohabitent et Ochangent dans les deux villes, surtout a 

Taveta qui est composee de nombreuses ethnies representatives. 

Taveta, ainsi que sa region, et une vine tres cosmopolite puisque sur ce 

graphique huit groupes sont representatifs. 

Cette diversite des ethnies installees dans ces deux petits centres urbains est la 

consequence, entre autres, de la recherche des profits. Mais les sources du graphique 

sont anciennes et aujourd'hui le commerce a Taveta est domine par deux ethnies, les 

Kikuyu et les Somali. 
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Nanette photographique n°11:  

LE MARCHE DE TAVETA : LIEU CENTRAL DU COMMERCE 
TRANSFRONTALIER 
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Taveta est une petite ville cosmopolite oil se croisent pendant les jours de marche des milliers 
d'individus... 

cette partie du marche constitue le lieu de la vente des fruits et des legumes. 
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Ces deux groupes ont des capitaux et peuvent investir dans le commerce et leur 

presence montre bien la volonte de ces populations de profiter des avantages offerts par 

la frontiere. La forte croissance des deux villes en 20 ans serait certainement due a 

l'attrait du commerce transfrontalier. 

Dans le marche de Taveta, chacune de ces ethnies a plus ou moths sa specialite 

qui correspond a leur mode de vie. Ainsi, les Luo qui sont specialises dans la peche 

vendent du poisson, les Taveta la banane ou les Kamba la farine de rags et les haricots 

secs. A Himo, ce sont les Chagga qui vendent principalement les bananes. 

A cette variete de vendeurs s'ajoute la diversite des acheteurs. us sont soit 

originaires de la region, soit de lieux plus eloignes. Certains, attires par le faible prix 

des produits vendus, viennent de tres loin, comme Voi, Nairobi, Meru, Mombasa au 

Kenya ou de Moshi, Arusha, Dar Es Salaam, Tanga, Dodoma, Zanzibar en Tanzanie. 

Les villes d'Himo et Taveta recoivent quotidiennement, les jours de march& des 

milliers de consommateurs et ces echanges sont favorises par l'utilisation par toutes 

populations d'une meme langue vehiculaire, le swahili. 

Toutefois, nous remarquons que certains commercants &rangers utilisent le 

produit de leur vente pour s'approvisionner en vue d'une revente sur leurs marches 

beaux. Ainsi, les marchands tanzaniens de mitumbas, une fois leurs stocks vendus, 

achetent avec leurs revenus de la journee, des produits manufactures, tels de 1 'huile et 

du savon destines a la revente. 

Cet important brassage de populations manifeste l'etendue du rayonnement de 

ces deux marches dont l'attraction s'etend largement sur les territoires nationaux, voire 

au-dela. 
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2— des lieux d'ecoulement et de redistribution des produits nationaux 

et internationaux.  

Les marches d'Himo et Taveta permettent l'ecoulement des produits nationaux 

et intemationaux. 

Les deux villes constituent des centres du commerce entre le Kenya et la 

Tanzanie. Les produits kenyans que l'on trouve a Taveta sont achetes en gros sur les 

lieux de production, essentiellement Nairobi et Mombasa, afin d'être vendus a la 

clientele tanzanienne. Ainsi, les Tanzaniens achetent des produits manufactures 

fabriques au Kenya, comme le beurre Kimbo, la lessive Omo, fabriques par l'East 

Africa company ou le detergeant Toss, le savon Jamaa, l'huile Alpa, produits par la 

Kapa oil refineries, toutes les deux situees a Nairobi, mais encore le sel Mzuri par la 

Mombasa salt worker ou la laine synthetique Robin de Nakuru. Les Tanzaniens 

ecoulent, quant a eux leur production agricole locale du Kilimandjaro. 

Neanmoins, on peut acheter clans le marche de Taveta des produits &rangers. 

Ces biens industriels, qui proviennent de Dubai ou d'Inde, sont des produits bon 

marche, souvent de mauvaise qualite qui sont destines aux Tanzaniens. Ii peut s'agir de 

tissus qui servent a confectionner les kitenges, les robes locales, ou bien de menus 

objets comme les produits de beaute, les piles et autres babioles electroniques. L'aire de 

chalandise des marches d'Himo et Taveta &passe donc le cadre des territoires 

nationaux. 

Les villes-marches d'Himo et Taveta constituent alors une sorte de sas pour les 

echanges transfrontaliers car ce sont des lieux d'accumulations et de concentration de 

marchandises qui, pour une partie des flux, sont achetees dans l'un pour etre revendues 

dans l'autre. L'autre partie peut etre achetee dans un des marches afin d'être vendue 

dans le pays interieur voisin. 

Toutefois, ii faut distinguer, dans ce commerce apparent, le « commerce 

officiel » du « commerce parallele ». Le premier est realise par des societes 

commerciales enregistrees ou par de riches marchands ; ceux-la ont les moyens de se 

procurer les documents necessaires au franchissement de la frontiere et de payer les 

taxes douanieres. 
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Le second est le fait generalement de petits ou gros commercants prives qui 

agissent dans l'illegalite en ayant recours aux « arrangements)) - somme toute 

classiques — avec les douaniers a la contrebande proprement dite» (BENNAFLA, 

1998, P.  67). 

La frontiere de la zone d'Himo/Taveta etant tout a la fois ouverte aux echanges 

officiels et permeable a la contrebande, permet aux marches d'Himo et Taveta d'être 

des lieux d'ecoulement et de redistribution de marchandises nationales et 

internationales vers le pays voisin et au-dela. Par la, us s'inscrivent dans des reseaux 

marchands parfois tres etendus. 

3 - Des marches regionaux, points d'ancrage du commerce 

international. 

Comme nous l'avons vu, les marches d'Himo et Taveta sont des marches 

frontaliers regionaux qui participent au commerce international et qui sont des lieux 

d'ancrage pour les reseaux marchands de longue distance. 

Ces deux marches sont, d'abord, des marches regionaux ou s'effectue un 

commerce capillaire. Le commerce capillaire, realise sur de courtes distances, peut etre 

decrit < comme relevant du marche (c'est-a-dire de transactions entre acteurs 

autonomes repondant au signal des prix), sans recourir a differentes formes de 

solidarite» (SINDZINGRE, 1998, p. 11). 

Le commerce capillaire est le fait des populations locales, certes nombreuses, 

mais qui realisent des echanges de faible quantite et de produits differents. Ii s'agit 

essentiellement de la vente de produits beaux comme la banane ou les haricots secs ou 

de redistribution de produits manufactures dans un rayon tres court. 

Quant aux echanges internationaux ou transnationaux, us trouvent dans les 

marches d'Himo et Taveta des bases d'ancrage d'un commerce transetatique, qui peut 

s'appuyer sur des reseaux marchands preexistants ou non. 
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A la difference du commerce capillaire, ce type de commerce de longue 

distance, de produits &rangers ou nationaux, « fait place aux arrangements 

institutionnels dont on peut discuter la forme (contrat, reseau, organisation) et 

l'etendue » (ibid.). Ces marchands recherchent dans les marches frontaliers des points 

d'ancrage pour les echanges internationaux. us constituent alors des points de 

connexion dans les reseaux marchands internationaux. Certains s'appuient « sur zinc 

diaspora transnationale et simultanement ancree localement (SINDZINGRE, 1998, p. 

81). L'exemple le plus significatif est le marche du tissu vendu a Taveta par les 

Somalis. Ces populations, venues du nord du Kenya touj ours en conflit, se sont 

installees dans le sud, et plus particulierement a Taveta, pour trouver refuge. Avec 

l'ouverture de la frontiere aux echanges economiques, us sont su en saisir les 

opportunites, et, les informations circulant dans la communaute, us sont venus de plus 

en plus nombreux a partir du debut de la decennie. De religion musulmane, us ont de 

fortes relations avec les Arabes de la cOte, qui ont trouve, avec les Somalis, le moyen de 

pouvoir vendre des tissus pour le marche tanzanien ; la grande majorite des vendeurs 

somalis sont des jeunes garcons employes par des marchands arabes installes 

Mombasa. Le reseau de tissus qui proviennent essentiellement d'Inde, passe donc par 

Mombasa et Taveta, puis est prolong& en Tanzanie, par des Somalis tanzaniens. 

Dans le sens Tanzanie-Kenya, le principal reseau international qui transite par 

limo et Taveta est le marche du riz, qui serait originaire du Bresil scion les douaniers 

kenyans. 

Les marches d'Himo et Taveta sont des lieux de connexion du commerce 

international, appuye sur des reseaux marchands de longue distance. Si leur envergure 

est internationale, ils presentent neanmoins quelques differences. 
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C — Deux marches differents. 

Les marches d'Himo et Taveta different par la valeur des biens qui y sont 

vendus, leur taille et leur rayonnement. 

Les raisons de ces differences sont a rechercher dans le differentiel socio-

economique du Kenya et de la Tanzanie et des flux de marchandises entre les deux 

pays. Tout d'abord, le marche kenyan a commence a se developper des le debut de la 

&colonisation, dans les annees 60, tandis que le marche tanzanien n'a vu son influence 

croitre qu'avec la liberalisation economique et l'ouverture de la frontiere dans les 

annees 80 et surtout 90. 

1 — Des tallies differentes. 

Alors que le marche de Taveta compte 600 marchands 25  et celui d'Himo 120026, 

le montant des transactions de celui de Taveta est paradoxalement plus important. Dans 

le marche kenyan les principaux biens vendus en grande quantite sont des produits 

manufactures a plus forte valeur ajoutee que les produits agricoles vendus a Himo. 

De plus, les commercants d'Himo sont surtout des petits vendeurs au detail, 

alors que dans la vine de Taveta prosperent les commercants de gros, qui recoivent 

essentiellement une clientele tanzanienne. Nous avons denombre, a Taveta, une 

trentaine de magasins de gros declares et enregistres contre seulement quatre a Himo ; 

ceux-ci se fournissent d'ailleurs a Taveta. Curieusement, nous remarquons que les 

magasins de gros de Taveta, ainsi que les entrepots, sont situes dans la partie nord de la 

vine, le long des routes qui menent a Lesesia, proche des chemins empruntes par les 

contrebandiers. 

Ainsi, le marche de Taveta peut etre considere comme un marche-entrepot car il 

constitue un lieu on les marchandises kenyanes sont stockees en grosse quantite en 

attendant d'être vendues a la clientele tanzanienne. 

25 Entretien avec le Chairman du Taveta Urban Council. 
26  Entretien avec le responsable du marche d'Himo. 
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Bien que nous n'ayons pas de chiffres précis, le nombre de clients les jours de 

marche des deux villes qui peuvent varier entre 5 000 et 10 000 27, est 

approximativement les memes. Mais, les Tanzaniens sont plus nombreux a franchir la 

frontiere pour se rendre au marche de Taveta que les Kenyans pour celui d'Himo, 

comme le demontre la presence des matatu entre les deux postes de douane, seulement 

le mercredi et le samedi, jours de marche a Taveta. Un policier kenyan estimait que les 

jours de marche de Taveta 500 a 600 Tanzaniens passent la douane contre 200 a 300 

Kenyan les jours de marche d'Himo. 

Mais encore, les conunercants tanzaniens sont plus nombreux a Taveta que les 

marchands kenyans a Himo, us sont une centaine dans le premier cas, alors que dans le 

second us sont au maximum 2028. Dans le marche d'Himo, les Kenyans vendent au 

detail divers objets manufactures et principalement du the en petite quantite. 

Nous retrouvons dans l'importance relative en quantite et en valeur des marches 

de Taveta et d'Himo le differentiel socio-economique entre le Kenya et la Tanzanie. 

Cette difference se retrouve dans leurs aires d'influence respectives. 

2 — Des aires d'influence qui different. 

Le marche de Taveta a une aire d'influence plus importante que celui d'Himo. 

En effet, a Taveta les clients et les marchands peuvent venir de lieux eloignes, 

comme nous l'avons déjà enonce ci-dessus, dans le but d'effectuer de grosses 

transactions, alors qu'a Himo ne sont realisees, par les populations regionales, que 

principalement des petites ventes, au detail ou en demi-gros. 

Cette difference se manifeste egalement dans les capacites hotelieres et de 

restaurations des deux villes. L'accroissement des echanges dans la zone 

transfrontaliere a favorise l'ouverture, pres ou meme dans le marehe, de bars, de 

restaurants et d'hotels. Mais, Himo n'accueillant pratiquement que les populations 

locales, compte surtout des bars, alors qu'a Taveta oü viennent des personnes etrangeres 

27  Article du Daily Nation du 13 mai 1998. 
28  Leves de terrain. 
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a la region denombre davantage d'hotels, representant une activite economique nOn 

negligeable. 

Nous pouvons montrer l'importance du rayonnement du marche de Taveta en 

constatant qu'il existe des bus de nuit, venant de Nairobi (12 heures de trajet), qui 

desservent cette ville uniquement pour les jours de marche, le mercredi et le samedi. 

Ces jours la, les compagnies sont assurees de faire le plein, et les bus qui arrivent tres 

tot le matin repartent des midi ou le soir pour Nairobi. 

Le marche de Taveta, oil se vendent des produits en grosses quantites, a bien une 

aire d'influence plus importante que celle du marche d'Himo qui n'a qu'un 

rayonnement regional. Cependant, si ces deux villes organisent les echanges 

commerciaux, us ne monopolisent pas le commerce transfrontalier, car il existe dans 

certains villages (Kileo, Holili ou Madarasani) des marches qui bien qu'ayant une 

portee locale participent egalement a ces echanges 

Les effets de contact de la frontiere commune du Kenya et de la Tanzanie dans 

la zone d'Himo/Taveta se traduisent essentiellement par l'importance des echanges 

commerciaux transfrontaliers organises autour des marches d'Himo et Taveta qui, bien 

que presentant des differences, polarisent les flux commerciaux entre les deux pays. 

92 



Figure n°14: 

AIRE DE RAYONNEMENT DES MARCHES D'HIMO ET TAVETA 
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TROISIEME CHAPITRE :  

LA FRONTIERE : ZONE DE CONTACT. 

La frontiere dans la zone d'Himo/Taveta, est un lieu de nombrewc 

franchissements. Au travers des multiples et divers echanges transfrontaliers, nous 

constatons que les populations locales des deux parties ont des rapports privilegies entre 

elles qui prennent appui sur un commerce d'opportunite et des relations 

socioculturelles. Nous pouvons alors nous demander, si la frontiere, qui est une ligne 

qui separe, est egalement une zone de contact. 

A — Une zone oil ont lieu de nombreuses fraudes. 

C'est dans les zones transfrontaliere, A la peripherie des territoires nationaux, 

qu'a lieu le plus grand nombre de fraudes A l'encontre des Etats. Paradoxalement les 

agents de ces Etats participent a ce type d'echanges transfrontalier. 

La contrebande represente la part la plus importante du commerce 

transfrontalier car elle genere plus de profits que les circuits officiels. La vente de 

produits de contrebande se concentre dans la zone d'Himo/Taveta car au-deli les 

controles sont plus nombreux et de IA plus efficaces. Dans le marche d'Himo, 

quasiment tous les produits manufactures provenant du Kenya, sont issus de la 

contrebande. Ceci explique que les prix soient peu eleves et done attractifs, en 

comparaison avec de ceux pratiques a Moshi ou a Arusha. Ainsi, un marchand fera plus 

de profit en vendant, a Moshi, des produits passes par la douane car A Himo les produits 

utilisant les panya routes, sont vendus deux fois moms cher. Nous constatons que plus 

l'on s'eloigne de la frontiere, plus la contrebande diminue. Pour cette raison la 
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contrebande participe a faire des marches d'Himo et de Taveta les marches les plus 

importants de la region du mont Kilimandjaro. 

Les moyens utilises pour tromper la vigilance des agents des Etats sont divers. 

Certains deposent la marchandise dans des entrepots places le long de la frontiere en 

attendant que des camions voisins viennent la recuperer. D'autres utilisent des procedes 

plus subtils, comme des somalis qui achetent directement aux fabriques des tissus 

destines a l'exportation, c'est-a-dire moms chers que ceux consacres au marche 

interieur, mais dont la vente est interdite dans le pays ; ces tissus sont vendus a Taveta a 

des Tanzaniens avec un vrai/faux document « officiel » qui leur permettra de passer la 

douane legalement. 

Cependant, ii ne faudrait pas croire que l'Etat et ses agents ne participent pas 

aux echanges transfrontaliers. 

K. Bennafla rappelle que les termes de commerce « informel », « parallele » ou 

« clandestin » sont utilises injustement pour qualifier le commerce de contrebande, car 

les liens entre l'Etat et les operateurs prives, pour ce type de commerce, s'entrecroisent. 

Certains commercants preferent soudoyer les douaniers que de contourner les postes de 

controle afin d'eviter une perte de temps et d'argent. Pour K. Bennafla ce type de 

commerce transfrontalier « releve de la fraude ou d'un commerce de contournement au 

sens oh les acteurs s'evertuent a contourner les normes, les taxes et les reglements » 

(BENNAFLA, 1999, p.45). 

Durant notre sejour, l'hypocrisie des agents des Etats s'est revelee, quand un 

jour il a ete decide par les douaniers kenyans de retirer toutes les bieres tanzaniennes 

des bars de Taveta, c'est-a-dire de tous les bars qui n'avaient pas les documents 

prouvant leur passage par le poste de douane. L'hypocrisie vient du fait, que les 

douaniers qui frequentent ces memes bars et qui consomment ces m8mes bieres, vendus 

au prix equivalent aux bieres kenyanes, cormaissent les irregularites. Mais as doivent 

repondre aux exigences du ministere et lui demontrer leur action de controle. 

Mais ii faut souligner qu'ils sont tres faiblement remuneres par l'Etat et cette 

forme de revenu leur permet de meilleures conditions de vie. Pour certains c'est une 

veritable entreprise, us paient des indicateurs qui les renseignent sur le passage des 

camions de contrebande, afin de les racketter. En fait, il existe une reelle alliance entre 

les agents de l'Etat et les acteurs de ce type de commerce. 
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Mais, ces « illegalites sont plus ou moms graves et, par-dessus tout, tres 

relatives : elks sont a juger a l'aune d'une norme economique definie par l'Etat et 

souvent elle meme innervee d'irregularites liees a des pratiques de concussion et de 

corruption» (ibid). Si la fraude et la corruption sont generales an Kenya et en 

Tanzanie, elles sont plus nombreuses dans les zones transfrontalieres en marge des 

centres des Etats. 

Ainsi, la zone d'Himo/Taveta n'echappe pas A cette regle, c'est tm lieu privilegie 

de ce type de commerce qui participe a son developpement oa les acteurs sont autant 

les commercants et les agents des Etats. Ces pratiques affaiblissent les fonctions 

assignees A la frontiere au profit des populations locales aux interets des Etats. 

B — Une zone libre des contraintes de la frontiere -ligne ? 

Force est de constater que les populations locales ignorent les regles regissant la 

frontiere, et dans leur grande majorite, la franchissent sans reel probleme. 

Dans la zone d'Himo/Taveta, les populations ont de fortes relations entre elles. 

Au-delA des sentiments nationaux, les frontaliers se respectent et se considerent comme 

« freres », car de nombreuses families vivent de part et d'autre de la frontiere. Mais, 

aujourd'hui, celle-ci ne les empeche pas de se rencontrer librement. 

Ii est vrai que la plupart des frontaliers n'ont pas de passeport et n'en ont pas 

besoin pour se rendre dans la zone voisine. De fait, us s'affranchissent des regles 

qu'impose la frontiere car lorsqu'ils la traversent, c'est bien souvent en dehors du 

circuit des douanes, transgressant ainsi les lois des Etats. Cette transgression est jamais 

sans risque mais elle leur permet de profiter des contrastes territoriaux. L'ensemble des 

personnes interrogees, ne prend pas en consideration la frontiere, mais se mefient tout 

de meme des agents de l'Etat du pays limitrophe. Un paysan kenyan originaire du 

terroir des Pare clesirant acheter des engais chimiques bon marche, ne fait pas un 

detour par la douane pour se rendre A Himo. Un jeune Taveta nous resumait la situation 

en declarant: « ce que l'on n'a pas ici, on va le chercher la-bas et inversement ». Ceci 
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montre que la frontiere, loin rare une veritable barriere est une realite dont les 

populations locales s'accommodent fort bien dans leur pratique du quotidien. 

En effet, certaines personnes traversent plusieurs fois par jour la frontiere, 

essentiellement pour le commerce, au point que nous pouvons nous demander si elle a 

encore une incidence sur ces individus, et que si vivre quotidiennement pres d'elle et la 

franchir aussi aisement ne nous amene pas a penser qu'elle a pu etre assimilee et 

« effacee » par les populations locales. Les Tanzaniens vont regulierement au marche de 

Taveta, les Kamba kenyans, lors de la saison des pluies vont frequemment dans leurs 

champs qui sont loues dans la partie tanzanienne, les border-borders taxis, kenyans ou 

tanzaniens, font au moms dix allers-retours par jour, entre Taveta et Holili. Ces 

pratiques courantes de la frontiere demontrent que pour les populations locales elle 

constitue moms une barriere qu'un element d'identification entre deux systemes 

politico-institutionnels qu'il est normal et banal de franchir. Leurs discours a propos de 

la frontiere, au travers des entrevues et des temoignages de la zone, refletent qu'elle 

n'est nullement un obstacle a leur relations sociales. 

Ceci doit etre nuance, car si le franchissement de la frontiere est aussi aise pour 

les populations locales, c'est en raison d'une politique permissive de la part des agents 

des Etats et d'un manque de moyens de controle. Mais au-dela de cette zone, que l'on 

peut delimiter, entre 10 et 30 km de part et d'autre de la frontiere, la reglementation et 

les interdictions reprennent le dessus. 

Par consequent, dans la zone d'Himo/Taveta, la frontiere n'est pas vecue 

aujourd'hui par les populations locales comme une contrainte, elle n'emp8che pas leurs 

multiples relations transfrontalieres. Elle est done pour cues un etat de fait dont cites 

savent tirer les meilleurs profits. 
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C — Des rapports privilegies avec la frontiere. 

La frontiere peut etre consider& comme une zone dans laquelle s'etablissent des 

relations privilegiees entre elle et les populations locales. 

La frontiere met en contact les populations des deux pays, car elle offre des 

avantages. Les Kamba de notre terroir d'etude tirent profit de leur presence proche de la 

frontiere pour se livrer a un commerce transfrontalier frauduleux, certes modeste. Lors 

des saisons seches, c'est-a-dire entre decembre et mars et entre juin et aoilt, quand les 

cultures sont impossibles, us vont a Holili ou Himo, acheter du mais ou des haricots 

secs afin de les revendre au marche de Taveta. Ces marchandises sont difficiles a 

controler car elles sont dans des sacs qui ne mentionnent pas leur provenance. Lors de 

la saison des pluies us abandonnent temporairement cette activite pour s'occuper 

pleinement de leurs champs. 

Nous remarquons donc, qu'il existe une pratique saisonniere de la frontiere. 

Pour les populations vivant dans des zones seches qui ne permettent qu'une agriculture 

de subsistance, ce commerce saisonnier leur apporte un complement de revenu. Ces 

pratiques sont moindres dans le terroir Pare car les cultures irriguees demandent un 

entreti en permanent. 

Certains agents des Etats profitent eux aussi des aubaines pour se livrer a un 

petit commerce ; un agent de Taveta, du ministere de la peche, nous revelait que : « si 

nous n'avons pas les memes salaires que les fonctionnaires de Nairobi, id, grace a la 

fivntiere, nous pouvons, en faisant nous aussi du commerce, gagner un peu plus 

d'argent, et meme l' economiser ». 

Le dynamisme commerciale de la zone d'Himo/Taveta permet done la rencontre 

des differentes populations qui y resident, selon leur interets et leur necessite. 

Nous avons constata, avec les elements precedemment decrits (contrebande, 

commerce transfrontalier, relations sociales), que dans la zone d'Himo/Taveta le 

concept de frontiere en tant que separation perd de sa force. La frontiere n'est plus 
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seulement une discontinuite mais egalement creatrice de continuite, et se presente A la 

fois comme une ligne de separation et comme une zone de contact 

La fixation de la frontiere commune du Kenya et de la Tanzanie aurait pu avoir 

dans la zone d'Himo/Taveta avoir pour consequence de creer une separation marquee 

entre les populations respectives de ces deux Etats. Nous avons vu qu'il en etait rien et 

que si une discontinuite politique existe bien elle cree tine confinuite en favorisant les 

relation sociales, les echanges commerciaux transfrontaliers et les migrations locales. 

La zone est devenue une zone de contact entre les populations qui trouvent dans la 

presence de la frontiere et de ses effets la possibilite d'une reponse A leurs besoins et A 

leurs interets. 
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TROISIEME PARTIE  

STRUCTURATION ET 

ORGANISATION DE L'ESPACE 

(TRANS)FRONTALIER : 
LOGIQUES CROISEES DES ACTEURS 

FRONTALIERS ET DES ETATS 

La frontiere est une structure spatiale dynamique qui a de nombreux impacts sur 

les espaces qu'elle delimite. Qu'ils soient de separation ou de contact, ces effets sont 

des elements qui structurent et organisent la zone d'Himo/Taveta. L'analyse spatiale de 

l'organisation de cette zone nous permettra de distinguer un espace frontalier d'un 

espace transfrontalier. Ce dernier qui s'appuie essentiellement sur les marches amene 

penser que les echanges commerciaux transfrontaliers serait une source de 

destructuration des territoires nationaux comme peut rare les revendications ethniques. 
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PREMIER CHAPITRE :  

LA STRUCTURATION DE L'ESPACE 

(TRANS)FRONTALIER D'HIMO/TAVETA : ESSAI 

DE DELIMITATION. 

La frontiere entre le Kenya et la Tanzanie, facteur de separation et de contact, 

presente de multiples effets differents, directs et indirects, qui sont lies entre eux. Au 

travers de leurs precedentes analyses, nous allons essayer de montrer que ce sont ces 

effets qui definissent l'espace (trans)frontalier en partant de l'hypothese que ce sont les 

effets-frontiere qui structurent cet espace. Ainsi, nous pourrons essayer de delimiter 

l'espace (trans)frontalier d'Himo/T'aveta 

A — Une frontiere aux effets differents. 

1 — Une frontiere ambivalente. 

La frontiere commune du Kenya et de la Tanzanie, dans la region 

d'Himo/Taveta, est en meme temps separation et contact. 

II est assez paradoxal de constater que la frontiere est a la fois coupure et 

couture, car le rapprochement entre les deux collectivites situees de part et d'autre de la 

limite politique s'oppose a sa fonction premiere de delimitation et de separation de 

deux ensembles territoriaux. Mais cet etat de fait est-il vraiment un paradoxe ? Penser 

que la frontiere est une stricte separation c'est d'abord oublier les relations sociales 

preexistantes qui, certes modifiees par la presence de la frontiere, continuent d'exister. 

C'est ensuite omettre la volonte des populations de tirer parti des contrastes territoriaux, 
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consequence des effets de rupture. De plus, loin de s'opposer et de se faire face, les 

deux pays cherchent a developper entre eux leurs relations et les echanges. Par 

consequent, les effets de separation et de contact etant lids, nous pouvons qualifier la 

frontiere d' ambivalente. 

Mais, a la question de savoir si la frontiere separe plus qu'elle ne rapproche, ii 

nous est difficile d'y repondre entierement, car nous ne disposons pas d'assez 

d'elements de reponse compte tenu de la dude limit& de l'etude de terrain. 

Neanmoins, nous pensons que dans la region d'Himo/Taveta, elle est davantage 

une separation qu'un lien entre les deux collectivites. Les raisons sont historiques, le 

trace de la frontiere .n'a pas coupe les territoires ethniques d'origines, il correspond 

donc assez bien aux limites de peuplement, et, si les itineraires de parcours du Mail des 

Massai ont ete brises entre les "deux lacs, c'est plus en raison des plantations de sisal et 

de la multiplication des exploitations agricoles que des effets directs de coupure lies a 

la frontiere. Par consequent, tout ceci donne une certaine legitimite a la frontiere et les 

possibles rapprochements politiques et culturels de part et d'autre de celle-ci n'ont pas 

de raison d'être. De plus, nous pouvons souligner que dans la region les nombreuses 

migrations de populations originaires de l'interieur des Etats, accroissent generalement 

les sentiments nationaux dans ces coffins. 

Dans une dimension culturelle ii n'existe pas reellement d'echanges 

transfrontaliers. Certes Taveta, par sa situation dans une cuvette, petit recevoir 

uniquement la chaine de television tanzanienne ITV et les populations kenyanes 

regardent donc que les programmes tanzaniens ; mais, la culture vehiculee par cc media 

n'a pas de consequence, de ce cote de la frontiere, sur les cultures locales car les 

personnes disposant d'un poste sont rares, en raison du faible niveau de vie et de 

l'electricite peu distribude. L'absence de journaux provenant du pays limitrophe montre 

que les populations sont davantage tournees vers l'interieur ; nous avons remarque que 

les populations frontalieres etaient davantage interessees par les informations de leur 

pays. De plus, les Kenyans privilegient les journaux anglophones, comme le Daily 

Nation, alors que les Tanzaniens preferent les journaux en swahili. Les populations des 

terroirs Pare et Kamba ont abandonne les anciens rites et ceremonies ethniques qui les 

rassemblaient ; seules subsistent des ceremonies familiales comme les manages ou les 

enterrements qui regroupent les familles dispersees de chaque cote de la frontiere. Les 
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sentiments nationaux prennent meme parfois le dessus sur les solidarites ethniques. Une 

vieille femme Kamba et kenyane de Lesesia racontait qu'il y a trois ans alors qu'elle 

possedait une maison et des champs le long de la frontiere en Tanzanie, elk en a ete 

chassee par une famille de sa meme ethnic sous pretexte qu'elle n'etait pas 

tanzanienne ; cet exemple semble montrer que l'identite nationale peut l'emporter sur 

l'identite ethnique, mais nous pouvons nous demander si cette identite ne cache pas 

parfois la recherche d'interets. Pour leur part, les Etats cherchent a developper le 

sentiment d'identite nationale et nous avons recu le temoignage d'un Chagga tanzanien 

qui nous indiquait que les autorites tanzaniennes ne designaient jamais de chef de 

village Kamba de peur d'assister a un rapprochement avec la communaute kamba 

kenyane. 

Les echanges entre les collectivites kenyane et tanzaniennes proviennent sin -tout 

du commerce et malgre des relations familiales existantes dans celles-ci, nous pouvons 

dire que, dans la zone d'Himo/Taveta, la frontiere remplit assez bien le role de 

separation qui lui est assigne. 

Toutefois, si la frontiere separe plus qu'elle tie rapproche elle est bien 

ambivalente et ses deux composantes de coupure et de contact determinent des effets 

qui se manifestent dans la zone d'Himo/Taveta. 

2 — Les effets-frontiere : elements de structuration de l'espace 

ftrans)frontalier.  

Comme nous l'avons vu, la frontiere a un impact stir les espaces qu'elle partage 

et ses effets se traduisent a la fois par tine separation et un rapprochement entre ces 

espaces. L'espace (trans)frontalier est l'espace vecu dans lequel les individus ont une 

pratique de la frontiere, ou se nouent les interrelations sociales et projetees et pet -cues 

les valeurs psychologiques. Essayer de le delimiter implique donc de saisir a quelle 

profondeur se fait sentir la frontiere 
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Les effets-frontiere dans la zone d'Himo/Taveta ont ete evoques dans les parties 

precedentes en tant que frontiere, facteur de separation et de contact, qui induit des 

effets differents affectant espaces (trans)frontalier. 

Nous pouvons distinguer, toutefois, les effets directs des effets indirects. Les 

premiers ont pour origine le trace qui a &structure l'espace preexistant et a provoque 

l'apparition de deux systemes politico-institutionnels oü s'exerce la souverainete des 

Etats. Ces effets directs proviennent egalement des fonctions qui sont attachees a la 

frontiere. Qu'elles soient contraipantes ou non, ces fonctions ont des consequences 

directes sur les echanges entre les deux pays. Durant la fermeture de la frontiere, entre 

1977 et 1983, la fonction de controle a ete renforcee et a limite fortement les 

franchissements, sa reouverture a permis la reprise des anciennes. La frontiere agit la 

comme un commutateur qui ouvre ou ferme, permet ou interdit. 

La frontiere a aussi des effets indirects, "dans la mesure ou ce n'est pas le trace 

qui est en cause, mais la ligne de souverainete qui distingue une aire de decision d'une 

autre" (RAFFESTIN, 1974b, p.13). Elle differencie, en effet, les politiques specifiques 

de chaque Etat, qu'elles soient agricoles, industrielles, d'amenagement ou d'education, 

elles ont de fait un impact sur l'organisation socia1e et les activites des populations 

frontalieres qui cherchent constatnment a tirer parti des contrastes territoriaux. 

C'est donc l'analyse de la port& de ces differents effets-frontiere qui va nous 

permettre de delimiter l'espace (trans)firontalier d'Himo/Taveta. 

B — Essai de delimitation de l'espace (trans)frontalier 
d'Himo/Taveta.  

Les effets-frontiere ont des portees spatiales differentes de part et d'autre de la 

limite qui se manifestent en degrade a partir de celle-ci. Leur aire d'extension vane 

dans le temps en fonction des decisions politiques du Kenya et de la Tanzanie et de la 

conj oncture. 
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1 — un espace forme graduellement. 

Les effets-frontiere, ressentis fortement pres de la limite politique, s'affaiblissent 

par degre a mesure que l'on s'en eloigne car elle perd de son influence en raison de la 

distance. L'espace (trans)frontalier dans la zone d'Himo/Taveta, structure par les effets-

frontiere, serait un espace de forme graduelle autour de l'axe que represente la 

frontiere. Sans pretendre a l'exactitude de notre decoupage, les nuances stir le terrain 

etant difficilement perceptibles, nous pouvons toutefois distinguer dans chaque partie, 

trois paliers d'attraction. 

La premiere zone est une bande d'environ 10 km. Beneficiant particulierement 

des tolerances douanieres elle est celle oil se sont le plus developpes les echanges et par 

la, des pratiques de la frontiere et des relations entre les deux collectivites importantes. 

Elle est caracterisee par la polarisation autour des marches des deux villes frontalieres 

d'Himo et Taveta mais aussi par la presence d'autres relations transversales non 

negligeables. Certaines personnes, trop eloignees des deux villes, preferent aller vers 

des marches de brousse comme ceux de Chala ou Madarasani, certes plus petits, 

neanmoins plus proches de chez eux. Un vieux paysan kenyan du tenoir des Pare 

racontait que, ne pouvant plus se rendre a velo a limo et en l'absence de matatu, il etait 

dans l'obligation d'effectuer ses achats au marche de Kileo, moms bien achalando. De 

plus, beaucoup de paysans, peuvent pour accroitre leurs revenus ou suppleer a une 

mauvaise recolte, avoir une double activite en faisant du modeste et episodique 

commerce transfrontalier. C'est egalement a cc niveau local que les effets de separation 

se font le plus sentir. us sont notamment visibles dans le paysage (sisal) et dans la 

perception des identites territoriales et nationales. C'est dans cette zone aussi que les 

controles sont les plus nombreux. 

Au dela de cette premiere bande, les pratiques frontalieres decroissent. Des 

auteurs, comme C. Raffestin et C. Pradeau, etendent cette deuxieme zone a 30-50 km a 

partir de la frontiere. Nous retrouvons cette estimation dans notre cas particulier. Dans 

cette deuxieme zone, les populations franchissent moms frequemment la frontiere mais 

elles sont encore tres attirees par l'attrait les villes frontalieres. Les reelles pratiques de 

la frontiere, comme le commerce transfrontalier, diminuent et les populations ont moms 

de relations avec le pays voisin. 
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Les population ayant moths de rapport avec la frontiere, les perceptions et les 

representations de la limite politique sont moms presentent dans leur quotidien et elles 

s'effacent a mesure que l'on s'en eloigne. 

Dans la troisieme zone, le reste du pays, les effets-frontiere sont tres faibles et 

tres difficiles a cerner et les effets de contact sont concurrences par des poles interieurs 

dynamiques. 

2— un espace de forme asymetrique et reticulaire. 

Nous remarquons que la port& des effets-frontiere est inegale d'un cote ou de 

l'autre. Ils sont facilites dans leur diffusion, en Tanzanie, par la bonne viabilite des 

routes bitumees qui peuvent, sur de longues distances et un temps plus court, drainer 

des personnes et des marchandises jusqu'a la frontiere ; tandis que les pistes kenyanes 

en mauvais &at en limitent et en ralentissent son acces. De plus, cote kenyan, la 

presence du Tsavo National Park West A environ une vingtaine de kilometres de la 

frontiere perturbe fortement, de ce cote, la propagation des effets-frontiere. 

L'interdiction de constrnire a l'interieur du parc empeche la creation de marches qui 

pourraient servir de relais a la diffusion des effets-frontiere. Par consequent, la limite 

ouest du parc constitue une importante coupure dans l'espace frontalier de Taveta et 

nous permet de localiser precisement la discontinuite entre la deuxieme et la troisieme 

zone de cet espace. Cependant, l'existence du parc et la mauvaise qualite de la route, 

n'empechent pas les effets de se diffuser bien au-dela, jusqu'a Nairobi ou Mombasa, 

puisqu'un courant commercial existe entre ces deux villes et la zone d'Himo/Taveta. 

Les enjeux de la frontiere sont ici particulierement importants pour les marchands 

kenyans. 

Paradoxalement, alors que le reseau routier est meilleur en Tanzanie, les effets-

frontiere se concentrent et se limitent principalement A me centaine de kilometres car 

l'activite conunerciale de la zone d'Himo/Taveta interesse essentiellement la region du 

mont Kilimandjaro. Par contre dans la partie kenyane, us s'etendent jusqu'a 300-500 

km vers les centres urbains. Les raisons de cette asymetrie tiennent au fait que les lieux 

d'approvisionnement des produits agricoles tanzaniens sont les producteurs locaux ou 

les marches de la region sud du Mont Kilimandjaro, tandis que les produits 
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manufactures kenyans proviennent de centres urbains dynamiques (Nairobi, Voi, 

Nakuru) ou de ports (Mombasa). Cependant, nous avons constate que des 

intermediaires tanzaniens originaires de regions plus lointaines que mile du mont 

Kilimandjaro revendent des produits kenyans, venant de la zone d'Himo/Taveta, dans 

les marches regionaux de Dar Es Salaam, Zanzibar, Tanga ou Dodoma. 

Nous pouvons donc noter que les effets-frontiere forts pres de la limite politique 

s'affaiblissent lorsque l'on s'en eloigne mais se dynamisent a nouveau dans les centres 

economiques lointains. 

Par consequent, les espaces de part et d'autre de la frontiere n'etant pas 

homogenes, l'espace (trans)frontalier d'Himo/Taveta ne constitue pas un espace 

concentrique qui aurait pour centre le diptyque urbain frontalier et comme limite des 

cercles a l'interieur desquels se feraient sentir les effets-frontiere. 

II correspond davantage a un « espace lineaire et reticulaire, , structure en 

fonction d'axes et de passerelles, eux meme flanques de marches au role c e » 

(BENNAFLA, 1998, p.38). Cet espace transfrontalier s'etire done le long des axes de 

transport, la voie ferree mais surtout la route, qui relient la frontiere aux poles 

economiques interieurs, lieux de consommation et d'approvisionnement, formant ainsi 

les extremites de cet espace digit& 

Ainsi, l'espace marchand qui se structure autour des reseaux commerciaux, 

forme, dans une dimension nationale, l'espace (trans)frontalier d'Himo/Taveta. Nous 

constatons que les effets de contact affectent sur de longues distances l'espace 

transfrontalier, tandis que les effets de separation se manifestent davantage dans un 

perimetre proche de la frontiere. 

L'espace (trans)frontalier d'Himo/Taveta serait done forme d'une aire qui a 

cheval sur la frontiere (notre zone d'etude dans laquelle se manifestent les effets de 

separation et oil sont privilegides des relations entre frontaliers) est connect& par des 

lignes (les axes de transport) a des points (les centres urbains et les ports) eux meme 

compris dans une aire ( la zone de rayonnement de ces villes). 

Ce systeme de reseaux marchands transnationaux qui structure cet ensemble 

transfrontalier peuvent etre etendu au-dela des cadres territoriaux du Kenya et de la 

Tanzanie puisqu'il se greffe sur d'autres reseaux intemationaux. 
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Au travers du commerce de tissus et de produits industriels, comme les 

cosmetiques, nous avons vu que les marches frontaliers sont compris dans une 

economie-monde et qu'ils sont integres aux reseaux commerciaux qui relient le monde 

indien et arabe (Dubai) aux Afrique Orientale, Australe et Centrale. Par consequent, 

nous pouvons remarquer que l'espace (trans)frontalier d'Himo/Taveta s'elargit bien au-

dela des reseaux marchands transnationaux. 

Cet ensemble asymetrique, distendu et reticulaire qui s'appuie sur les marches 

frontaliers et qui est agence graduellement par la diffusion des effets-frontiere forme, 

sur de longues distances, l'espace (trans)frontalier d'Himo/Taveta, dont la configuration 

evolue dans le temps. 

3- Un espace qui &ohm dans le temps. 

Le profil de l'espace (trans)frontalier d'Himo/Taveta peut-etre modifie en 

fonction de la portee des effets-frontiere qui varient selon les changements se 

manifestant a la frontiere-ligne. 

Ces changements sont provoques par les differentes decisions politiques des 

deux Etats qui peuvent decider d'ouvrir ou de fermer leur frontiere. 

Ainsi, avant la fermeture de la frontiere, dans les annees 70, l'economie 

socialiste de la Tanzanie, et ce malgre l'EAC, stimulait tres peu les echanges 

transfrontaliers entre les deux pays, donc la faible diffusion des effets-frontiere 

delimitait notre espace transfrontalier sur des distances plus courtes qu'aujourd'hui. La 

fermeture de la frontiere par les Tanzaniens limitait davantage leur propagation et 

l'espace transfrontalier se serait contracte au niveau regional. Puis, sa reouverture, la 

liberalisation economique de la Tanzanie et l'accroissement des echanges 

transfrontaliers, ordonnes par les institutions intemationales, ont accru la port& des 

effets-frontiere et forme un espace comme nous venons de l'analyser. 
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Les effets de la frontiere, a la fois separation et contact, sont ambivalents ; leur 

comprehension nous a permis de delimiter l'espace (trans)frontalier d'Himo/Taveta. 

Nous constatons que cet espace se caracterisent par plusieurs formes ( en degradation, 

asymetrique, distendue et reticulaire) qui sont interdependantes et participent toutes 

l'organisation spatiale originale de la zone d'Himo/Taveta. 
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DEUXIEME CHAPITRE  

ORGANISATION DE L'ESPACE 

(TRANS)FRONTALIER.  

La zone d'Himo/Taveta a une organisation spatiale specifique liee A la frontiere 

et ses effets. Nous remarquerons que la zone comprend plusieurs types d'espace qui 

doivent leur difference A l'ambivalence de la frontiere. En raison de leur organisation 

originale et de leur position peripherique dans des Etats centralises, les zone frontalieres 

d'Himo et Taveta peuvent etre considerees comme des marges autonomes ; toutefois, 

nous remarquons qu'elles restent unis a leur Etat respectif. Mais, elks apparaissent 
aussi comme des espaces fragiles. 

A — La frontiere : element d'organisation spatiale. 

Si, depuis la colonisation, la frontiere a juxtapose deux organisations spatiales 

differentes, nous constatons, neanmoins qu'elle lie les deux espaces frontaliers, creant 

ainsi une organisation spatiale specifique. Notre etude etant de grande echelle ne nous 

permet pas une analyse spatiale approfondie au-dela de notre terrain d'enquete. Nous 

nous en tiendrons done a la dimension regionale de l'espace (trans)frontalier. 

1 — La frontiere juxtapose deux organisations spatiales. 

Dans notre zone d'etude, l'organisation de l'espace preexistante a la frontiere a 

ete transformee par la volonte des colonisateurs, mais surtout des deux nouveaux Etats 

independants, de controler et d'amenager leur territoire. 
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Ces distinctions dans l'organisation de l'espace (trans)frontalier ont ete 

evoquees dans la premiere partie oil les effets de separation mettent en evidence deux 

systeme politico-institutionnels. Nous pouvons mentionner, comme exemple, que les 

champs de sisal autour d'Himo, implantes pendant la colonisation, ont ete &fruits, A la 

fin des annees 60, pour faire face A la pression demographique en pays Chagga et 

permettre a la vile de se developper, alors que ceux de Taveta, malgre leur abandon, 

demeurent, empechant un developpement de la ville vers l'ouest. 

Les differences d'organisation peuvent egalement tenir du decoupage 

administratif des espaces frontaliers. Tandis que l'espace frontalier de Taveta est 

circonscrit a l'interieur du sub-district du meme nom, celui d'Himo est compris dans 

trois districts : Rombo, Moshi-Rural et Mwanga. Himo, n'etant pas un chef-lieu de 

district, il ne constitue donc pas un centre polarisateur des decisions etatiques, 

l'inverse de Taveta qui concentre de nombreux representants des ministeres. S'il est 

vrai que les Etats kenyan et tanzanien sont tres peu decentralises, ce decoupage peut 

avoir une influence sur l'organisation de chaque espace frontalier. 

La frontiere et ses effets de separation ont done dissocie deux espaces distincts, 

organises differemment, la zone d'Himo/Taveta comprend done sur le meme plan deux 

espaces frontaliers, sur lesquelles vient se superposer un autre espace. 

2 — Mais elle superpose une autre organisation spatiale. 

II existe une organisation spatiale qui s'etend sur toute la zone d'Himo/Taveta ; 

les raisons sont a chercher dans les effets de contact de la frontiere. L'organisation de 

cet espace s'articule autour des deux centres urbairis d'Himo et Taveta et s'est forme 

autour de leur complementarite. 

Himo et Taveta, situes au croisement de nombreuses routes constituent dans 

l'organisation des echanges des carrefours dans leur region frontaliere respective. 

Himo est A l'intersection de la route de Marangu et de la route Moshi-Mombasa 

qui sont des voies joignant les regions est et sud du Mont Kilimandjaro. La ville est 
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egalement situ& a. 3 km du carrefour qui relie Arusha et Moshi a. Dar Es Salaam. Si 

Taveta est seulement traverse par l'axe important de Moshi-Mombasa, elle est integree 

a un reseau routier dont la configuration en etoile est cent& approximativement sur la 

vine. Elle est, en effet, placee a moms de 10 km du carrefour oil se croisent la route 

nord-sud, Rombo-Jipe, et la route majeure ouest-est, Moshi-Mombasa. 

Les villes d'Himo et Taveta sont donc, par leur activite et leur situation, des 

lieux centraux dans les regions frontalieres, meme si limo a une influence moindre sur 

son espace environnant Cette derniere est elle-meme sous l'influence de la vine de 

Moshi, proche de 30 km, mais aussi d'Arusha qui concentrent, comme Moshi, les 

services de leur Region, alors que la ville kenyane a une activite conunerciale plus 

importante que sa voisine ; son influence s'etend plus en profondeur en Tanzanie, et 

elle regroupe tous les services administratifs de la division, rayonnant de ce fait sur un 

espace plus vaste vers l'interieur. 

Toutefois, les deux villes ne fonctionnent pas separement , leur complementarite 

forme au contraire un systeme de relations sociales qui organise l'espace transfrontalier. 

Cette organisation repose sur les solidarites familiales, les migrations de travail et 

scolaires mais elle s'articule essentiellement autour des marches des villes et des 

villages. Par exemple, les jours de marche sont repartis dans la semaine pour ne pas se 

concurrencer, mercredi et samedi pour Taveta, et lundi et jeudi pour Himo. Avant la 

reouverture de la frontiere, en 1983, les marches avaient lieu en meme temps, mais le 

developpement des echanges et l'accroissement du marche d'Himo ont incite les 

Tanzaniens a modifier les jours de marche dans la semaine. 

Le village d'Holili a egalement beneficie de la reprise et de l'accentuation des 

echanges transfrontaliers. 11 y a encore vingt ans cc n'etait qu'un petit hameau comme 

l'attestent les cartes topographiques, puis, favorise par sa situation sur l'axe important 

entre les deux villes dynamiques, il s'est grossi de personnes cherchant a exploiter les 

avantages offerts par la frontiere en edifiant des echoppes et des bars. C'est aujourd'hui 

un village d'environ 300 habitants 29  qui s'est dote d'un marche. Ce marche, et cc n'est 

pas un hasard, a lieu le mardi et le vendredi, c'est-l-dire entre ceux de Taveta et 

d'Himo. S'il n'est que local, le marche d'Holili cherche a. se developper et a. partager 

29 Entretien avec le chef de la localite d'Holili. 
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avec les deux autres une clientele particulierement nombreuse. Le rayonnement de cc 

nouveau village est notable car les Kamba kenyans preferent maintenant se rendre a. 

Holili qu'a. Taveta. 

Cette repartition dans la semaine des jours de marche entre les deux villes 

atteste de la complementarite de Taveta et d'Himo entre lesquels vient s'inserer un 

troisieme, Holili. 

Cet espace, polarise par Taveta et d'Himo, est egalement organise par des 

villages de taille inferieure. 

Ces localites sont des villages-marches dans lesquelles on trouve des produits 

manufactures kenyans et des denrees agricoles tanzaniennes. Ces marches de brousse 

constituent les satellites des deux principaux marches. Les localites situees sur des 

passages strategiques de contrebande servent egalement d'entrepots en stockant et en 

redistribuant les marchandises. Par consequent, a des relations ville-campagne 

caractere national, s'ajoutent des relations ville-campagne a caractere transnational. 

Nous constatons que les espaces separes par la limite politique sont etroitement 

lies. Ii s'en &gage une organisation spatiale particulieres qui avec les effets de contact 

ont cite un espace transfrontalier qui se superpose aux espaces frontaliers. 

Dans une dimension nationale, les espaces frontaliers d'Himo et de Taveta 

peuvent etre consideres comme des peripheries et la zone d'Himo/Taveta, de part son 

organisation spatiale transfrontaliere, percue comme une zone autonome. 

B — La zone d'Himo/Taveta : une peripherie? 

La frontiere etant l'enveloppe continue des Etats, les regions frontalieres de 

Taveta et .  d'Himo sont situees en bordure de ces ensembles spatiaux. Les organisations 

des espaces kenyan et tanzanien sont « spontanement centralises » (PRADEAU, 1994, 

p.149) par les lieux de decisions politiques et economiques, respectivement Nairobi et 

Dar Es Salaam. Nous pouvons done penser que ces regions frontalieres constituent des 
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marges au regard des Etats et sont des enclaves ou plus particulierement des 

« peripheries nationales » comme les nomme O.J. Igue ; mais est-ce que ces 

appellations correspondent bien a la zone d'Himo et Taveta ? 

1 — Ces espaces frontaliers peuvent 'etre consideres comme des 

peripheries. 

Lorsque nous regardons la position geographique des ces regions par rapport aux 

centres nous pourrions soutenir et affirmer qu'elles sont des peripheries. Mais ii s'agit 

d'abord d'analyser si elles en presentent les caracteristiques au sens pejoratif du terme, 

c'est-A-dire des espaces delaisses par les Etats. 

a — Des enclaves ? 

Certaines particularites des regions frontalieres d'Himo et Taveta pourraient 

laisser croire qu'elles des marges ou des enclaves. C. Pradeau souligne que « les 

impulsions parties du centre ont tendance a s 'affaiblir aux peripheries. Les regions 

frontieres sont de cc fait peu ou prou laissees pour compte, ou amenagees en fonction 

de considerations specifiques, assimilees a des marges » (PRADEAU, 1994, p.150). 

La region de Taveta fait figure d'enclave lorsque l'on regarde l'amenagement du 

reseau routier. D'une part l'etat deplorable des pistes limite son accessibilite et d'autre 

part sa mauvaise configuration l'eloigne du centre puisque le parcours de Nairobi 

jusqu'a Taveta implique de passer par Voi, soit un detour de 450 km. La crise du sisal, 

culture de rente de la region, n' incite pas les dirigeants kenyans a ameliorer les routes et 

favoriser son acces. De plus, sa situation, comprise en le Tsavo National Park West et 

La frontiere, fait de la region de Taveta un isolat dans l'espace kenyan retie seulement 

au centre par un cordon routier. 

En matiere de transports en commun, les regions frontalieres constituent des 

culs-de-sac, car la liaison Mombasa-Moshi, passant par Taveta et Himo, a ete 
interrompue, ii y a quelques annees, a cause de sa mauvaise rentabilito. 11 serait 

question aujourd'hui de l'ouvrir a nouveau, en raison surement de l'accroissement des 
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echanges transfrontaliers. La liaison ferroviaire Voi-Moshi pour les voyageurs a ete 

egalement suspendue en 1994 pour des raisons que nous ig,norons. Les regions 

frontalieres d'Himo et Taveta sont des culs-de-sac pour les transports en commun et 

deviennent de veritables bouts du monde quand la frontiere est fermee aux 

franchissements. 

Les villes d'Himo et Taveta sont mediocrement amenagees. Si l'adduction d'eau 

est assez bonne grace A l'eau abondante du Kilimandjaro, le reseau electrique laisse 

plus qu'a desirer, la majorite des maisons individuelles ne sont pas alimentees. A 

l'interieur des villes les rues ne sont pas goudronnees et le trace de la voirie est 

superficiel ; que ce soit a Himo ou Taveta en dehors des centres des villes ii n'existe 

plus de veritables rues. Hormis les places marchandes relativement structurees, l'habitat 

n'a aucune organisation. Les constructions en dur sont principalement les batiments 

administratifs et religieux (eglises et mosquees), les infrastructures socio-educatives 

(ecoles et dispensaires) et certains magasins, tandis que les habitations sont construites 

avec des materiaux de terre et de bois. Himo et Taveta « s 'apparentent plus a des 

villages-tas grossis par l'accretion de boutiques qu'a de veritables villes » 

(BENNAFLA, 1999, p.40). 

Enfin, la pauvrete des deux regions frontalieres et particulierement celle de 

Taveta tendent a montrer qu'elles sont des peripheries. Si sur les versants du Mont 

Kilimandjaro et clans les zones irriguees de la bananeraie de Taveta les populations ont 

un niveau de vie relativement eleve, grace a une agriculture performante, celles de la 

plaine seche sont pauvres et ne pratiquent qu'une agriculture de subsistance. 

Contrairement aux premieres elles sont isolees des reseaux commerciaux de denrees 

agricoles. Et bien que le commerce transfrontalier permette d'importants profits, ceux 

qui s'en enrichissent habitent rarement pres de la frontiere mais plutot dans les centres 

urbains, comme Nairobi, Mombasa, Moshi ou Dar Es Salaam, et n'investissent 

pratiquement pas dans ces regions 

Les regions frontalieres d'Himo et Taveta presentent les particularites qui 

tendent A affirmer qu'elles sont des «peripheries delaissees », pour reprendre le terme 

d'A. Reynaud. 
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Planche nhotogranhinue n°12: 

TAVETA : UNE VILLE MEDIOCREMENT AM ENAGEE 
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Dans cette rue principale oü sont concentres les magasins de gros, l'etat de la voirie montre que 
Taveta est une vine ma! amenagee. 
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b — Des «peripheries nationales ».  

Les regions frontalieres apparaissent egalement comme des «peripheries 

nationales » (IGUE, 1995, p.57), selon la denomination de 0. J. Igue. Les « peripheries 

nationales » caracterisent les regions frontalieres dynamiques ayant un fonctionnement 

autonome vis-a-vis des Etats. Les regions d'Himo et Taveta semblent correspondre 

cette definition et cc pour plusieurs raisons. 

Pour repondre au partage colonial, les populations ont realise « un systeme de 

regulation sociale et economique, fonde sur l'intensite des migrations et des echanges 

commerciaux. Ces echanges commerciawc, lorsque leur animation est assuree par les 

populations vivant a cheval sur [la] frontiere, favorisent la naissance de villes 

frontalieres et stimulent la croissance des localites déjà existantes dans la zone >> 

(ibid.). Si les populations de la zone d'Himo/Taveta ne sont pas, comme nous l'avons 

vu, vraiment des victimes du partage colonial, nous constatons que la naissance du 

village d'Holili et l'accroissement des villes d'Himo et Taveta, dus aux echanges 

transfrontaliers, verifient cette premiere hypothese. 

«Generalement, ces centres urbains sont disposes les uns en face des autres 

avec l'apparition d'agglomerations jumelles dans les principaux points de passage >> 

(ibid.). Cette hypothese est encore confirm& par la complementarite de Taveta et 

d'Himo sur l'axe majeur de Mombasa-Moshi. 

Enfin, « ces agglomerations servent aussi de support a la creation d'un 

important reseau de marches frontaliers dont bon nombre sont aussi des marches 

jumeaux» (ibid.). Nous constatons, en effet, qu'en dehors des deux principaux marches 

frontaliers, ii existe des marches frontaliers jumeaux de moindre mesure comme ceux 

de Madarasani et Kileo, et qu'ils sont organises autour d'Himo et Taveta. 

A ces specificites, l'auteur ajoute que les «peripheries nationales sont des 

espaces autonomes a l'ecart des lois qui regissent les Etats, car elles sont de « veritables 

enclaves qui s'imposent par leur role economique et social aux Etats-Nations 

limitrophes » (IGUE, 1995, p.58). 

Cette autonomie est caracterisee par un marche parallele de changes situes 

l'interieur des marches d'Himo et Taveta, mais aussi d'Holili pres de la frontiere. Elle 
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est egalement marquee par un controle douanier inefficace, en raison de la permeabilite 

de la frontiere et de leurs liens avec les commercants ; beaucoup de marchandises 

supposees etre taxees echappent aux taxations de l'Etat qui ne maitrise pas non plus les 

nombreuses migrations transfrontalieres journalieres. 

Les regions frontalieres d'Himo et Taveta apparaissent done bien comme des 

peripheries oil l'intervention des Etats est faible, les laissant developper des activites 

qui vont A l'encontre de leur integrite. Cependant, elles sont loin d'être isolees dans 

l'espace national. 

2 — Des regions integrees a l'esoace national. 

S'il est vrai que les populations en marge des territoires nationaux semblent 

detourner les regles etatiques et se moquer des limites qui y sont definies, le tenne 

d'espace autonome pour les qualifier parait etre trop restrictif car il n'y a pas de reelle 

opposition entre les populations frontalieres et l'Etat. Nous remarquons, en revanche, 

que les regions frontalieres sont plus proches des centres qu'elles n'y paraissent. 

La region frontaliere d'Himo n'est nullement isolee dans l'espace tanzanien. 

Bien au contraire, elle appartient a un ensemble plus vaste, la region du Mont 

Kilimandjaro, qui fait figure de centre secondaire de la Tanzanie. 

Elle est, en effet, une riche region agricole grace A son agriculture basee sur 

l' exportation de la banane et du café. Elle beneficie egalement des retombees 

economiques du tourisme, car elle est le point de ralliement des personnes qui veulent 

grimper la montagne mythique ou visiter les pares animaliers. La region est polaris& 

par deux agglomerations importantes, Moshi qui dispose notamment d'un aeroport 

international et Arusha, vine elle aussi internationale puisqu'elle abrite le tribunal penal 

d'Afrique de l'Est. Enfin, elle est region relativement bien amenagee en routes biturnees, 

et les relations avec Dar Es Salaam sont rapides grace a une route de bonne praticabilite 

et une ligne de chemin de fer. 

Par consequent, la region frontaliere d'Himo etant incorporee a cet ensemble, 

elle ne peut pas etre qualifiee d'espace delaisse ou de « peripherie nationale ». 
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La region frontaliere de Taveta n'est certes pas dans les memes dispositions, 

mais n'est pas pour autant une enclave autonome. 

La region ne petit etre autonome quand la ville principale est un chef-lieu de 

district oa est largement represente l'Etat, avec notamment un District Officer. Elle 

depend egalement des centres urbains du pays car, mis a part le commerce 

transfrontalier, son economic dominante, la culture de la banane, nourrit Nairobi, 

Mombasa et Voi. 

La region frontaliere de Taveta ne peut pas etre non plus consider& comme une 

enclave ou tin isolat. Si les &placements en direction de Nairobi sont fastidieux du cote 

est, dans la partie ouest, Faeces a la capitale kenyane et moms long et est facilite par la 

bonne qualite de la route, goudronnee a partir d'Holili. Beaucoup de personnes qui 

disposent d'un passeport, preferent utiliser la liaison directe par bus Moshi-Nairobi qui 

permet un gain de temps, du moms si la frontiere n'est pas fermee. 

Nous pouvons donc conclure que les regions frontalieres d'Himo et Taveta, de 

par leur localisation geographique excentree et leurs caracteres de marges pourraient 

etre des peripheries delaissees ou des «peripheries nationales», mais au contraire nous 

preferons parler, pour ces espaces frontaliers, de peripheries integrees aux centres des 

Etats, meme si ce sont des espaces fragiles. 

C — Toutefois, des espaces fragiles. 

L'espace transfrontalier d'Himo/Taveta est sensible aux changements qui 

s'operent a la frontiere car il depend en grande partie de celle-ci. 

Le fait qu'Himo et Taveta, ainsi que les villages satellites, «tirent leur 

dynamisme d'une seule activite, le commerce, les rend particulierement vulnerables en 

cas de retournement de conjoncture» (BENNAFLA, 1999, p.41). Taveta tire davantage 

ses ressources de la frontiere et de son marche que de ses fonctions administratives. Si 
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les fonctions fiscales et de controle de la frontiere sont renforcees, on risque d'assister a 

une diminution des echanges et, de la, au declin des marches. La fermeture complete 

de la frontiere aggraverait davantage la situation et ne profiterait qu'a une petite partie 

de la population capable en renforcant le commerce de contrebande. Dans ce l'espace 

transfrontalier qui a la fonction d'un sas en raison de la complementarite des deux 

vines, sur un axe routier, deviendrait alors une impasse et la zone d'Himo/Taveta 

subirait d'importantes retombees negatives. 

La region frontaliere de Taveta depend aussi des infrastructures routieres du 

Kenya. Lors de la forte saison des pluies en 1998, appeloe, parfois injustement par les 

populations locales El Nino, les routes ont ete, sous la force erosive de l'eau, rendues 

impraticables, isolant ainsi Taveta du reste du Kenya. Les paysans n'ont pas pu, de ce 

fait, ecouler leurs productions et us les ont &tunes ou laissees moisir. Les 

commercants ont pu difficilement s'approvisionner de produits manufactures a Nairobi 

et Mombasa ce qui a eu pour effet de reduire l'activite du march& Mais cette infortune 

des Kenyans a profite aux Tanzaniens qui, grace a leurs routes, ont pu vendre leurs 

marchandises au marche de Taveta. Enfin, un douanier nous apprenait que lors de fortes 

et longues pluies, les pistes qu'utilisent les contrebandiers deviennent boueuses et les 

camions s'y embourbent ; ils passent alors la frontiere dans la region d'Oloitokitok, au 

nord du Kilimandj aro. 

Les regions frontalieres d'Himo et Taveta sont done des espaces economiques 

sensibles aux mutations de la frontiere et aux relations entre le Kenya et la Tanzanie. 

Celle de Taveta est de plus fragilisee par une mauvaise politique regionale de l'Etat 

kenyan qui neglige l'amenagement des routes. 

Ces espaces transfrontaliers, ou dominent les &changes commerciaux, sont pour 

certains auteurs une menace a l'integrite des Etats, mais ii n'en est pas forcement le cas 

de la zone d'Himo/Taveta au regard des conditions locales. 
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TROISIEME CHAPITRE :  

COMMERCE TRANSFRONTALIER ET ETAT : LA 

FIN DES TERRITOIRES NATIONAUX ? 

Cette question reprend sous la forme interrogative l'affinnation B. Badie30. Elle 

est tiree du titre de la synthese de K. Bennafla31  qui montre que les echanges 

commerciaux transfrontaliers ne sont pas une forme de contestation des tenitoires 

nationaux mais au contraire qu'ils peuvent les consolider. Nous allons, au travers de son 

article, essayer de voir si les echanges commerciaux transfrontaliers dans la zone 

d'Himo/Taveta sont une menace ou un atout pour les Etats tanzanien et kenyan. 

A — Les activites commerciales I la frontiere : une negation des 

territoires des Etats.  

Sous divers noms, « peripherie nationale » (IGUE, 1995, p.57), « regionalisme 

transetatique» (BACH, 1994, p.99) ou « region informelle » (RAISON, 1993, p.17), 

beaucoup d'auteurs ont voulu demontrer qu'avec la « privatisation » des Etats, le 

developpement des activites commerciales, dans certaines zone transfrontalieres, est un 

mode de contestation, ou du moms une negation, des territoires nationaux herites du 

partage colonial. 

BADIE B. ; La fin des territoires, 1995, Fayard, Paris, 276 p. 
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« Privatisation » des Etats et accroissement des echanges 
commerciaux transfrontaliers.  

Aujourd'hui, avec l'affaiblissement des Etats kenyan et tanzanien, nous pouvons 

nous demander si les echanges commerciaux transfrontaliers tirent parti du 

desengagement des Etats a maitriser et controler leur territoire national. 

Depuis une decemue, on assiste sur le continent africain a une « privatisation >> 

des Etats, sous la forme d'un assainissement politique et economique impose par le FMI 

et la Banque Mondiale. 

Sous le joug de la dette, apres leurs deboires economiques, du debut des annees 

80, dus de la crise des matieres premieres, le Kenya et la Tanzanie n'ont pas pu 

echapper a ces mesures, car les institutions intemationales leur ont reproche un manque 

de democratic et une trop grande participation aux differentes activites economiques. 

En Tanzanie, l'economie socialiste a ete remplacee par une economic de marche et 

dans les deux pays on assiste a moms d'interventionnisme, se traduisant par differents 

programmes d'ajustement structurel. Les depenses publiques diminuent au profit de 

l'essor du secteur prive puisque au Kenya, en 1994, le secteur public representait 45,7% 

des actifs contre 54,3% pour le secteur prive alors qu'en 1990 les deux s'equilibraient 

avec respectivement 49,7% et 50,3% 32 . 

Cette « privatisation » des Etats pose aujourd'hui le probleme de leur capacite a 

exercer une souverainete territoriale et de maitriser la planification et l'amenagement 

du territoire. Ce desengagement et le faible encadrement laissent croire que les zones 

frontalieres, en position peripherique des territoires nationaux, surtout Taveta, sont 

quelque peu laissees a l'abandon. On assiste a une distension des liens entre les Etats et 

leurs agents et a une expansion de l'economie delictueuse. Les acteurs frontaliers 

profitent de cette situation favorable pour developper les echanges commerciaux 

transfrontaliers illegaux. Les Etats participent peu au developpement des activites 

commerciales a la frontiere, qui restent l'affaire de commercants prives, detournant les 

circuits officiels. De plus, « les agents de l'Etat ont autre chose a faire, pour survivre» 

(RAISON, 1993, p.7), que de faire regner l'ordre. 

31  BENNAFLA K. ; La fin des territoires nationaux ? , Politique Africaine, n°73, mars 1999, pp. 24-49. 
32 Republic of Kenya, Economic Survey (Various issues). 
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Ainsi, le declin relatif des Etats aurait pour consequence de favoriser le 

developpement des echanges commerciaux transfrontaliers qui seraient une forme de 

contestation ou negation des territoires nationaux. 

2— Ces echanges transfrontaliers sont un mode de contestation ou de 

negation des territoires nationaux herites de la colonisation.  

Nous avons déjà montre, avec les « peripheries nationales » (ibici), que l'espace 

transfrontalier d'Himo/Taveta pouvait etre considere comme une zone a cheval sur la 

frontiere, qui s'est relativement affranchie des regles etatiques et dispose de ressources 

specifiques (entrep8ts, marche parallele de change...). Cette relative autonomie peut 

etre percue conune une menace pour l'integrite des Etats kenyan et tanzanien et une 

remise en question du trace de la frontiere heritee du partage colonial. 

Nombre d'auteurs condamnent le trace arbitraire des frontieres par les 

colonisateurs en separant les populations et en engendrant une balkanisation du 

continent africain. Aujourd'hui, les nouveaux Etats independants n'en ont pas modifie 

les contours, meme si us ne correspondent pas aux realites africaines et leurs dirigeants 

sont obliges d'utiliser la force ou la corruption pour en conserver la maitrise. On 

constate, en effet, que la grande taille du Kenya et de la Tanzanie, les empeche de 

controler completement leur territoire, ce qui genere des conflits, comme la rebellion 

des Somalis au nord du Kenya. Cette artificialite des frontieres rendrait les deux Etats 

non viables, les echanges commerciaux transfrontaliers seraient alors une reponse a 

l'incapacite des Etats a redistribuer les richesses a l'ensemble du pays 

Ces 	flux 	conunerciaux 	sont 	Milt& 	qualifies 	d'«informels», 

«paralleles», «souterrains» ou «clandestins», mais us regroupent tous une meme realite 

qui est de sortir des circuits officiels. Dans ces espaces en peripherie des territoires 

centralises, ce fonctionnement transfrontalier traduirait « la volonte des populations de 

creer d'autres types de relations pour se proteger contre les consequences negatives de 

la partition» (IGUE, 1995, p.46). Ainsi les acteurs frontaliers auraient adopte un 
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modele propre de regulation economique et sociale, ce que l'on observe dans la zone 

d'Himo/Taveta. 

Nous avons vu certains aspects de ce fonctionnement dans la zone 

d'Himo/Taveta avec ses caracteristiques de « peripherie nationale » et d'espace 

autonome. Mais d'autres irregularites, comme l'utilisation courante de la double 

nationalite, ajoutent encore au caractere affranchi de la zone, ce qui va encore a 

l'encontre de la realisation des deux Etats-nations. 

D.C. Bach n'hesite pas a parler, pour cc dysfonctionnement des Etats, de 

« regionalisme transetatique » (ibid.). Pour lui les flux transfrontaliers s'inscrivent dans 

une spirale de contestation de l'assise territoriale et de destructuration des Etats ; donc, 

a la desetatisation viendrait s'ajouter la &territorialisation des Etats, voire une forme de 

reterritorialisation. 

Toutes ces irregularites ne peuvent satisfaire les Etats kenyan et tanzanien. Un 

Etat-nation moderne se doit de controler et maitriser son territoire, et la forte mobilite 

ainsi que les nombreuses transgressions nuisent a sa fonction d'encadrement. 

Par consequent, « les echanges transfrontaliers sont le ferment d'une certaine 

contestation et subversion des espaces nationawc, premierement de par leur nature 

informelle ou non-officielle et dewciemement parce que l'itinerance et la mobilite sont 

intrinsequement problematiques pour la territorialite liee, elle, a l'idee de stabilite » 

(BENNAFLA, 1999, p.30). 

Dans les Etats kenyan et tanzanien de plus en plus « privatises » le 

developpement des activites commerciales « informelles » dans la zone d'Himo/Taveta 

peut etre considere comme un exemple d'atteinte a leur integrite et a leur souverainete. 

Mais doit-on egalement voir cet espace transfrontalier comme un « cancer » 

(RAISON, 1993, p.18) dans le corps des Etats ? 
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B — Les echanges commerciaux transfrontaliers consolident les 

territoires nationaux et profitent davantage aux Etats.  

Nous remarquons au contraire, dans la zone d'Himo/Taveta, tine interiorisation 

de la frontiere plutot qu'une opposition a un partage arbitraire et nous constatons que 

les marches frontaliers, au lieu de desolidariser les territoires nationaux, les consolident, 

et, loin d'être exclu de ce commerce, l'Etat y participe. 

1 — La zone transfrontaliere est arrimee aux territoires nationaux. 

Les zones frontalieres d'Himo et Taveta participent aux economies de leur pays, 

consolidant ainsi les territoires nationaux. 

Nous avons déjà souligne que les regions frontalieres d'Himo et Taveta n'etaient 

pas des zones autonomes par rapport aux espaces nationaux et que la frontiere n'etait 

pas ressentie par les populations locales comrne une coupure douloureuse. 

Utiliser les termes de &territorialisation ou reterritorialisation ne convient pas 

pour cet espace, car, malgre un systeme relationnel etabli de part et d'autre de la 

frontiere, ii n'y a aucune appropriation politique qui permet d'appeler cet espace un 

territoire. La gestion de chaque espace frontalier est confiee aux chefs locaux qui 

travaillent pour leur gouvernement respectif et les seules concertations qui existent 

entre eux concernent la reglementation concernant la frontiere. Les echanges 

commerciaux transfrontaliers ne sont pas diriges par une entite politique et us n'incitent 

pas les populations locales a faire collusion contre le trace de la frontiere, mais bien au 

contraire elles souhaitent son maintien. 

Nous remarquons qu'il y a, en effet, une reelle interiorisation de la limite 

politique ; comme nous l'avons vu avec l'utilisation de la « grille territoriale» par les 

frontaliers, les populations de la zone d'Himo/Taveta ont un rapport manipulateur avec 

la frontiere, sans laquelle nul profit n'est possible. Les acteurs frontaliers qui composent 

avec la frontiere, ont tout interet a garder cette limite territoriale. 
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Malgre les liens familiaux de part et d'autre, le sentiment national domine et les 

populations sont davantage tournees vers l'interieur. 

Les resultats des elections du Parlement kenyan de 1997 dans le division de 
Taveta montrent qu'il n'existe pas une dissidence contre l'Etat puisque le candidat 
Basil Criticos, membre de la Kenya African National Union le parti du President Moi, a 

ete elu avec 68,34% des suffrages. Bien que dans certaines regions du Kenya les 

elections soient plus ou moms truquees, nous avons senti que les populations de Taveta 

ont plutot un sentiment favorable a regard de leur President. 

L'important brassage de populations cosmopolites dans les marches frontaliers 

peut attiser les sentiments nationaux. Les producteurs beaux de bananes de la region de 

Taveta se plaignent de la presence, dans le marche kenyan, des Chagga tanzaniens qui 

vendent leurs bananes moms cher que les leurs ; ici, la frontiere constitue « un 

marqueur d'identite nationale » (BENNAFLA, 1999, p.38). 

Nous avons egalement vu que les marches transfrontaliers sont integres aux 

reseaux commerciaux transnationaux et internationaux et qu'ils sont donc relies aux 

marches des centres urbains, lieux d'approvisionnement et de consommation. Par 
consequent, a parce que les marches frontaliers sont an-imes a des centres fournisseurs 

et consommateurs lointains et parce que cette connexion est assuree grace aux 

infrastructures nationales de transport, il est difficile de decrire les espaces frontaliers 

en termes d'enclaves et d'espace detaches des territoires nationaux » (BENNAFLA, 
1999, p.39). 

De plus, les commercants qui s'enrichissent du commerce transfrontalier ne 

reinvestissent pas leur argent dans les villes frontalieres, us le placent dans les banques 

des grandes villes ( Nairobi, Mombasa ou encore Dar Es Salaam) et s'il s'agit de 

marchands indiens leurs revenus sont investis ailleurs qu'en Afrique. Ainsi les espaces 

frontaliers d'Himo et Taveta, fragiles surtout cote kenyan, ne peuvent pas constituer des 

poles de developpement durables capables de structurer les territoires nationaux et leur 

dependance vis-à-vis du centre les empeche d'être une menace pour les Etats. 

Les echanges commerciaux transfrontaliers ne presentent pas d'elements 

destructurant les territoires nationaux ; au contraire, us tendent plutot a les consolider 
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et ne constituent done pas une menace pour les Etats et ce d'autant plus qu'ils y 

participent. 

2 — Les Etats acteurs du commerce transfrontalier. 

Les Etats kenyan et tanzanien, par leurs agents ne sont pas absents dans ces 

regions et us participent directement ou indirectement aux echanges commerciaux 

transfrontaliers. 

Tout d'abord, la presence de l'Etat s'exerce par le controle des flux de 

marchandises qui traversent la frontiere et de plus c'est lui qui gere et organise les 

marches. 

Les Etats peuvent indirectement favoriser les echanges transfrontaliers en 

ouvrant plus ou moms leur frontiere. La politique de la tolerance douaniere montre que 

les echanges transfrontaliers ne nuisent pas aux Etats. II semblerait, neanmoins, que la 

Tanzanie renforce davantage ses controles que le Kenya et qu'elle soit plus restrictive 

en ce qui conceme le franchissement de certains produits manufactures kenyans car elle 

est deficitaire dans ces echanges. 

Cependant les Etats peuvent egalement encourager les echanges conunerciaux 

en promouvant les espaces frontaliers grace a l'amelioration des infrastructures. Le 

bitumage de la route entre Himo et Holili a stimule le trafic transfrontalier et a permis 

le desenclavement de Taveta vers la Tanzanie. Lorsque la route Moshi-Mombasa sera 

entierement bitumee, elle renforcera le dynamisme de la zone d'Himo/Taveta. 

L'Etat et ses agents participent aussi au commerce transfrontalier. Comme nous 

l'avons vu precedemment, les agents participent eux aussi au commerce et qu'ils 

collaborent dans l'irregularite avec certains commercants. 

Mais l'Etat peut aussi encourager directement les activites commerciales car 

elles apportent d'importants revenus. Aux droits de douane viennent s'ajouter les taxes 

sur Fenn& et le droit d'emplacement dans les marches. Nous avons entendu dire que la 
division de Taveta demandait a devenir un district a part entiere en se separant du 
district de Taita, car les populations se plaignent de voir les revenus de la frontiere et du 

129 



marche se diriger vers Wundanyi, chef-lieu du district, et ne pas etre redis 	iibues dans la 

region de Taveta. Etant donne que les marches frontaliers leur procurent des revenus, 

les deux Etats les aident a se promouvoir en ameliorant les structures l'Etat joue de ce 

fait un role important dans la construction de la rente de situation des espaces 

frontaliers. Le Chairman du Taveta Urban Council (l'equivalent de la mairie) qui gere 

le marche nous revelait qu'un agrandissement de l'aire du parking des autobus, la 

reconstruction des toilettes publiques a l'interieur du marche et la modernisation de 

l'abattoir etaient prevus pour inciter les clients a. venir plus nombreux. A Himo, ii existe 

egalement un projet de construction d'un parking pour les matatu pres du marche. 

Ainsi, loin de nuire aux Etats et d'être un systeme destructurant des territoires 

nationaux, les echanges commerciaux transfrontaliers les consolident et sont me source 

de revenus pour le Kenya et la Tanzanie. 
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CONCLUSION GENERALE  
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Au cours de cette etude, nous avons essaye de montrer que dans la zone 

d'Himo/Taveta la frontiere commune du Kenya et de la Tanzanie est A la fois facteur de 

separation et facteur de contact entre les deux ensembles territoriaux qu'elle delimite. 

En partant de la definition de l'espace vecu de la frontiere et grace A l'analyse des effets 

de cette limite politique, nous avons voulu donner an sens aux notions d'espaces 

frontalier et transfrontalier. 

La frontiere commune du Kenya et de la Tanzanie est heritee de la periode 

coloniale. Ii en est resulte un segment de frontiere qui traverse la zone d'Himo/Taveta, 

dont roriginalite, A l'inverse des autre segments longs et rectilignes, est un profil 

irregulier qui forme comme un rentrant dans la Tanzanie., et qui s'appuie sur les 

elements oro-hydrographiques du milieu comme le sommet de collines ou les rivieres. 

Nous pensons que cette configuration du trace rend la frontiere plus perceptible et peut 

alors etre qualifiee d' « ostensible ». Nous constatons que la frontiere ne traverse pas les 

territoires ethniques d'origines des Taveta, des Pare et des Chagga et que si la frontiere 

a coupe le territoire des Masse, nous pensons que ce sont les plantations de sisal 

implantes tres tot, au debut du siècle, par les colonisateurs qui ont interrompu les 

parcours ouest-est entre le lac Chala et le lac Jipe et non la limite politique. 

Bien que la frontiere n'ait pas coupe les territoires ethniques d'origines, elle est 

quand mane une coupure car elle a cite deux ensembles spatiaux distincts. A leur 

independance, les Etats kenyan et tanzanien ant done herite de ces cadres territoriaux et 

les ont conserves. Nous avons vu que les Etats kenyan et tanzanien ne sont pas 

fondamentalement remis en question et qu'ils maitrisent et controlent leur territoire, du 

mains le long de leur frontiere commune. Afin de parvenir A la forme d'Etat-nation, les 

deux Etats essaient de realiser chacun leur projet social qui, par des politiques 

economiques, sociales ou culturelles, permet d'atteindre un espace coherent circonscrit 

par la frontiere. Le Kenya et la Tanzanie ont evolue differemment creant un differentiel 

socio-economique se manifestant, A rinterieur de la zone d'Himo/Taveta, dans le 

paysage, l'organisation spatiale, &anomie et le systeme foncier. 

Les fonctions de marquage dans le reel, le symbolique et r imaginaire sont bien 

presentes dans la zone d'Himo/Taveta par Faction des divers agents des Etats comme 

les controles, la perception des taxes ou la gestion de la vie locale. Dans le symbolique 

et l'imaginaire, la frontiere a engendre de part et d'autre deux cultures aux identites 
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territoriales et nationales differentes. Cette frontiere qui a pu etre tour A tour ouverte ou 

fermee, plus ou moms contraignante, a affecte diversement dans le temps les 

populations d'Himo/Taveta. A certains moment, elle a represente tine barriere, 

d'autres elle a agie comme un filtre et parfois a ete inoperante. Aujourd'hui, nous 

retrouvons non seulement ces trois situations, mais une quatrieme issue de la tolerance 

douaniere touchant ainsi differemment les population de la zone. Nous avons pu donc 

distinguer quatre types de frontiere dans la zone d'Himo/Taveta: une frontiere-barriere 

(Somali), une frontiere-filtre (les personnes etrangeres A la zone), une frontiere occult& 

(Kamba tanzaniens) et une frontiere-zone (les locaux). 

Facteur de separation, la frontiere a ete egalement facteur de contact. Ses effets 

de contact se sont traduis par un rapprochement entre les deux espaces se manifestant 

par des relations transfrontalieres. Elle a developpe un systeme relationnel preexistant 

aidee en cela par tine limite politique permeable, tant par la faiblesses des mesures de 

contrOle que par la configuration du milieu physique sur lequel elk repose. Ces 

relations de part et d'autre de la frontiere sont essentiellement dues au differentiel 

socio-economique entre le Kenya et la Tanzanie, les populations cherchant A tirer parti 

des contrastes territoriaux en profitant des avantages qu'offre le pays limitrophe. Ces 

echanges se traduisent dans la zone d'Himo/Taveta par des migrations quotidiennes, de 

travail ou scolaires, mais us concernent avant tout les activites commerciales qui sont 

bien stir le meilleur moyen de profiter de ce differentiel. 

Ces particularites dynamisent la frontiere qui s'anime de nombreux flux 

transfrontaliers. Les flux de marchandises sont polarises par les deux mantle importants 

de la zone, Himo et Taveta. Ceux-ci ont beneficie de la relance des echanges entre le 

Kenya et la Tanzanie a la suite de la liberalisation de l'economie tanzanienne et de sa 

situation sur tin axe commercial important en Afrique de l'Est. Nous constatons que ces 

flux sont inegaux, en quantite et en qualite, et us tendent A passer en majorite en dehors 

des circuits officiels pour s'affranchir des contraintes douanieres. Les echanges 

commerciaux s'effectuent, dans la zone d'Himo/Taveta, dans deux formes de 

commerces, run de capillarite avec les produits locaux et l'autre de nature nationale et 

internationale. Ce dernier est un des facteurs favorisant davantage les contacts. La plus 

grande influence du marche de Taveta est due A la presence d'entrepots et de magasins 
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de gros qui drainent les differentes populations et muftiplient de ce fait les occasions de 

contact. 

La frontiere commune du Kenya et de la Tanzanie est a la fois facteur de 

separation et de contact dans la zone d'Himo/Taveta. Ambivalente, elle a separe deux 

espaces et elle rapproche en permettant de developper de nouvelles relations sociales, 

essentiellement par les activites commerciales. Ces effets-frontiere ont structure un 

espace (trans)frontalier qui se presente en degrade de part et d'autre de la frontiere, 

suivant l'importance de leurs impacts sur les populations. Cet espace asymetrique 

autour de la frontiere est egalement reticulaire car il s'appuie des reseaux marchands 

exterieurs a la zone. 

Ainsi les espaces frontaliers seraient structures et organises par les effets de 

rupture et l'espace transfrontalier par les effets de contact. Cette distinction et cette 

originalite posent le probleme de la place de la zone d'Himo/Taveta par rapport aux 

Etats centralises. De par son organisation frontaliere, chaque partie de la zone peut etre 

percue comme une peripherie delaissee en raison de sa position geographique et de 

certaines de ses caracteristiques ; mais, de par son organisation transfrontaliere, elle 
apparaft comme une «peripherie nationale» en tant qu'espace autonome qui 

s'affranchit des regles des Etats. Cependant, nous constatons que chaque partie de la 

zone est integree a son espace national car celle d'Himo appartient a la riche region du 

mont Kilimandjaro qui est un pole secondaire de la Tanzanie bien relie au pole 

principal de Dar Es Salaam, et la partie kenyane, avec la ville administrative de Taveta, 

ne peut etre une region autonome. 

Meme si les echanges commerciaux transfrontaliers sont pewits, pour certains 

comme une menace a l'integrite de l'Etat, dans un contexte de « privatisation » des 

Etats kenyan et tanzanien, le developpement des echanges commerciaux 

transfrontaliers, surtout le commerce de fraude, est, dans la zone d'Himo/Taveta, une 

forme de negation de la frontiere heritee de la colonisation. En definitive, le 

developpement assez hannonieux de cette zone transfrontaliere la laisse aux centres des 

Etats et de la participe a leur consolidation. 
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Dans une perspective de recherche, nous pouvons nous demander quelles 

peuvent etre les consequences d'une integration regionale dans la zone d'Himo/Taveta. 

Depuis 1984, apres l'ouverture de la frontiere commune du Kenya et de la 

Tanzanie, les trois pays de l'East African Community ont relance leur association. Si la 

cooperation entre le Kenya, la Tanzanie et l'Ouganda consiste a promouvoir la paix et 

la securite dans cette region du continent, de gerer au mieux les ressources naturelles et 

les problemes environnementaux, elle est avant tout economique. La mise en place de 

cc marche commun s'est dela traduite par diverses mesures, comme l'harmonisation 

des monnaies, et il est prevu que les barrieres tarifaires et douanieres disparaissent et 

que soit mise en circulation une monnaie unique. 

Ces dernieres mesures risquent de bouleverser la donne dans la zone 

d'Himo/Taveta car en les appliquant, les deux Etats otent a leur frontiere les fonctions 

fiscales et de controles. L'absence de douane et de ses contraintes enleve toutes les 

possibilites de profits lides A la contrebande. Dans une zone oil les populations vivent 

des activites liees A la frontiere et surtout du commerce transfrontalier de fraude, cette 

ouverture ne signifierait-elle pas la fin des marches frontaliers et de la le declin d'Himo 

et Taveta ? Les contrastes territoriaux peuvent etre attenues par des possibles 

delocalisations de certaines entreprises nationales ; par exemple, la firme Bata pourrait 

s'implanter a Moshi et les Tanzaniens n'auraient plus besoin d'acheter des chaussures 

Taveta. Ici encore, l'ouverture de la frontiere pourrait etre prejudiciable pour les 

marches frontaliers. Sans effet de separation, ii n'y aurait plus d'effet de contact. 

Mais nous pouvons nous demander si une integration par le bas ne s'est pas déjà 

mise en place. Nous avons vu que les relations entre les deux collectivites sont 

importantes et que la zone est integree dans des reseaux marchands internationaux. Ceci 

amene a penser que la zone d'Himo/Taveta resterait dynamique et les marches 

continueraient A etre des points d'ancrage du commerce international. Ces derniers 

peuvent etre aides par une politique regionale d'amelioration des infrastructures 

routieres. 
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